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’ "ve femme : elle avait pour iat, le res- : —IlLy a que cette femme-là, non côn- Te fo t Sispa itre lea roubles qut montdetouteslosobligationsdela,Com

pect des choses’ qu'on pe comprend. tente “dé te volér à moi, de faire de men. titres,peeu = fem- |sis; wo as, los primes sontrééai-
" thon séjour un martyre, vient de m'in- tyre, Les Ablduisnements wnie permet une oûreié asso

Mme"Cartier de paten savoir plus. _sulter sur la plage ! loa vertiges.   
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_ contre la ltberté que Iaimse l'aptre, | hombles robes, quand jeune femme. | |
/  s'emprisonna chaque matin dans soù[-je dus les coudre moi-même pour ia at
> «Lorman le ygajusté«et chatonses première fois ? savez-vous que je les |. perte  d’appéui ce

es vernies. AY étam are asdgvent tremples de mes larmés pos! q j
“des galons, Mme Carlier nota même-l.ces pauvres ‘robes, quand le hasard stindls siPECesCE Standard Mederinede |r=———“get4 mhoctue, préparte
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nt ét une maladie Agua D |

  celle qu'il féservait auxrevues ducù-{ rachait mon mari aumilicu de la nuit ; . 7 - Chess sont
Jo Bille.commença ‘de s'hlarmer. ar un tempe que je-ne savais pas ? Aondeprétentionvs mine ic 4 xx passés neue part.

Puis, chaquejour, 1! partit & cheval | Railles-les done encore, et dites-en au: Larare.Oegui où ii sum SUURE MOROBAUX,en caisse de 65et 109 livres.  

 

  

    

  

JUGGIES.aet De rentra qu’à | 1d, quand sonnait tant des vôtres / Vous aves tout: vous aupeu aEnaon
hachalet voisin, ia cloche du déjeu- |, ne coünaisses d'autre maitre qué veo er des mois de

tre, caprice, et du lieu: ide vousfaire porde grosses notes
; am, an atid, elie bs vit sur Ia | onner votre Inutile oisiveté par Pour detre. maladie p
_ Plage. devant ia villade Mme de Læ@- | humbles comme nous, avec de la : couchant deux outrois “PuulesVé
: ‘ay. TL eontraignait son cheval à mar- bontédans le cœuret danslew yeux. gétalee de Parmeiesct ane om deux
cher au-devant dela mer montante!ous. lnsoulignes de votre dédalu et‘| pundant trois soirs
ot li motalt, & vajocre Jsrévoltaeda |de votre cruasid | :
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ss Te SUCRES JAUNESde tous les degrés et îtés
4“nou | STCBES JAUNESdetous lndurée

ot
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consentiras, bon papa, . tu: ne
pas tapetite fille, qui t'aime

g
e
a
r

#

y tie

Er aol “te. dire..

a laiséé-Lioi lemottrer a
A’ quels the

js dangers, AIamattU
n

Eston.ionneur de’ jeune fille, .
2 fer de renomitée qu'une mé

vie...
ar et ia: vie da Jacques:

a aprusente!! Seis-tu seu-;

deeruellemest’ tata démar-:

! ; a

LeSecon)

Ber O CO Projet. ;
du-me ferais unepeine

be ape, et lnntile ;

ispiacable L..ie8fete le vielliara,
« implacable

"ios apa, de ce !

«fun
«4 bien L

#1 @rderait pas.
1 Ms mouvethent- ; Wil ranque :
+

nou favons été à gehoux dévant |
fantaisies, llsont été no-

souci le plus cher et notré meilleu-
espérance; de mêmeque nousleur

donnernotre vie Jour à Jour,
 Youdrionsigur donnernotre sang

ot Dots nous eroy aimés !..
fous. I... Un Jour, un jeune

1ame passe, insoucieux),leur, l'œil
wltant otTHEmots d’amour aux-  

  2snsoniao

  
   

 

    

  
, tol, doyter

M re jarmes roulajent
tax gentilhomme...
cette sensation, il    

   

rai M, deos

   

  

  
  

  

 

  
  

“ ll descendailt li me de
Jonnant le brash ga pecite- |.

“petit gnc qu'ele purtaitau bras

% trance en or.
lame de raison, il avait tally met-

tautes Lavuiande ot Me Ful-
EEla profondestupeur de M.de

personne aazaitriequé une.

quIa riede in prison,legrand.
a petite-ille w'échangirent |

parole. Miis A:
; ols Mine,Blangin sur-ss‘porte,
A Pa‘Mite venise, faisons

Docs,1Jemomentest Yeu,dit is
Eu Adeluäln, bôn papa, et
tytéatre Diva” tite et aa;pme

Dax
! JRrejofgnant la femmedu Éeôlter, |
"Se AL dansIa:Sricur delapri-

 

 

bce, Saoreineatte cha
gy tuetout ag hay de ta viele.

reYIN démantale ors du

ue de débris uncdédroitement
rés, des rerpñarrx dout las {ona

oata combits: une porte sur,

3 0 magasin mliaire;ce comp ‘
MassiveLuiées pat uf

lw dâtimenr dont” le rez-di
ee eutvoûté. 5 de

à de molus tris. gue cesrun
d'un, r ¥. >pas wur tupissé du lier

 

i, )= . ië,2

Fs ne vous. pos, cependant,fe- |

dans In douloureuse nécessité
poe pourIa première fois

pouria première” fois, |.
DetAdfaipan.ia-“volonté de.

“Pentrains Mlle Denise.

pad pauvre, chère”: La pauvre. jeune. fille sufoquait,

|

50£

Foetus. we; Allée ‘passer
prsoû,ceseraitcévoentends-

c Bétrit, le Bonheuret lérepos|

; sil neserait pas.le-premier à

ns faitsqu'ils ’
les‘dévoue-

nise, re; its au9 naseprisis,priaia,Den se. pr i,au

t à genoux de

affreuse,
;, car Je résiste-

à tes prières, comme Jerésiste à
adres...’

we rien §jesaurait te tous
cest à Méchinét que jem'adres-

ni d'est & “que je signile:
as volonté...
TeDancebunche u'unun marbre, maismais

, Denise recula|

re‘faisais cela, grandipère, in|
pit-elle, si tu brise ma der:
wpicance...

sais, 5. te 1e jurépar la mé-
wife me mère, fe serals dans us
bem,et tu ne me reverrais démat.
*:200, pas 'at moment. de ma mort,

“désespéré, M.de
“id leva. les brusvers leclel,et,

on Dieu L…. s’éctin-t-ll, voila
: fon enfants, et: voill.ce qui nous |

sai, nous vieillards !- Notre exis
sntière s'est:phasééà. vetller sur

s à goutte, ls sont tout pour |

ne que | hône-touc ia hi
le vi gentilb |: chancèéla

fafnions lourdement sur-son fau-

Geetaureux, muiours asie.
c'est:aff ce ta dia là,

Te vétait agenouillée,/elle pleurait,
es triatns.

XeDee avait choisiia plus stm.|

non pas aeite, moalesy uët |

lasla confidence Mmé dé Bots

Éluumeocnaient, Mue Glausin a

8aieey d’un:‘quartier pauvie 1
re.

deago it autrefois. ieClean|

| de terre po Ir.fairelesale decent pri-.
sonniers.;

Mais les prisénniérs manguent a
P cerepoétique prison. :

: —C'est uve cag ux, dit
| partole le gecilera onmélauco-
lique. -

1! en. profite :pour.enltiver:‘des leu
mes le loug despréaux, et Pexposi-
tion estsi défavorable, ‘qu'il est wi
jours le premier, à Sauveterre, à
cueillir des petits pois. .

Il ed a de mêtieprofité;aver gu”
torisation de l'aériduisirailon—pour

© s'uttribuer dang utiédes tours ui Joli
Jogement, qui se Coimpôse de deux
“plèces- au rez-de-cha “et d'une.
<hambre à l'étage supérieur, oû on.
Akrive par on étroit ‘escalierpratiqué -
dansl'épulsseur du mur.
C’estdans cette chambre que la Res-

Hère, aÿec la promptitude de la peur,

“tant son éœur. viclemment ‘battait|
dans;sa poitrine, ef, à peine entrée,
elie ge laissa tomber sur une chaise...
“Jésus Diu! wécria la.. geblière,
vous trouvez-vous donc mal, ma chô- | Prièré achevée:
re demoiselle!, ... Attendez, je des
cends yous quérir du vinuigre... .-
+C'est inutile, fit Mlle Denise d*une

ve x faible; restez près. de moi, na
butin Colette, restez!,.. .

Forte et robuste commère de. qua-
te-cing.ans, btune comme le paîn
+ Avec un épais duvet noir à la lèvre

   

  

   

  
   

   

  

latte,
: +Pañvre- demoiselle, reprit-elle, ‘ce
rivous semble.drôle, de,Voustrouver

Sal,très drôle, assurément. Mais 
; | Où est done votremari? !
“+En bas, À faire le guet, mademoi--

le. Il ne tardera pas à monter.
ientôt, en effet, un pas pesait re-.

tit dans Pescalier, et Blangin ap
rut,pile et Fol] trouble, comme

‘h ne quiVient de courir un grand
or.

—Nt vu ni connu, dit-il, personne
ne se doute.de rien.” Je he craignais
Que cé mauvais chien de, factionnal-
re, et fuste comine mademoiselle arri-
vait,-j'ai réussi à Faïtirer derrière le
mur en iai offrant la goutte. Je coul-
wence à croire que je ne perdral. pas
ma place
“Mle de Chandors prit éette phrase |
pour unemiseendemeure.
—Eh! importe votre place, dit

elle, affean: une gaieté bienloin de
son Ame;pulsqu’il est convenu que je
-Vous'en assure une meilleu

Et, ouvrant. son sac, ell déposait
au ia ‘table les rouleaux qu’il ‘conte-
pait
—Ah! Cot:Tor! at Blangin,sont.

Yell AMineela,
ul. Chacun de ces rouleauxon

tient mille francs, et'en voici seize...
Une tentation’ irrésistible con

tait les traits du geôlier, ro
~On peut voir? loterrogea-t-il =
Series, réponditla. jeune-lle

ElleSo trompait.Élangin“sonpeait
bien À; vérifier, vrainient! Ce qu’i
voulait) C'était repaître sa vue de €
‘or, l'entendre-sonner, le manier. !

D'un. geste tiévreux, U déchira. los.
enveloppés et ne rit à faire. odor
les pièces eu Cascades sur la table, et,
A mesireque. letas grosaissait,’ ses
lèvres blémissaient et la.sueur perlalt
& ses tompes.

 

— —Tout eeluest à toit, suitavec|
un rirestupide.
—Oui, &vous, répondit Mile Denise.
Je negne pas ce que pou-

valent fajre seize mille francs.  Com-
me c'est beau, lor! Regarde donc,
ferame.:
Mais Is geôllère détournait16tête.
“lle était ausui âpre au gain que
son marl, et plus émuepeut-être, mais
ooétaitorme, elle savait dissimu-

—Ah! € re dentoinelle, reprit-etle,
jamais homme ni moi de vous
aurions ' demandé de l'argent pour:
vous rendre service, s! nous- n'avions
À songer qu’à nous! Mals uous avons

| les enfants. ,.
—Votrgdevolr est’ de vous préoreu-

perde vos enfants, dit Mlle Denise. -
—Jesais bien que selse mille francs’

c'est unegrosse somme. Madeniol-
ot | selleregrette peut-etre de nous -don-

Her tant d'argént.
—Je le regrêtte si peu, intérrompit

‘Ia jeunefille, que j'Ajouterais volon-
{thers ‘Quelque chose encore.
À L Et ellé montrait un des quatre rou-

leaux restés dans sou sac.
—Alors, en effet, aufable In place!>|s'écria Rlangin,
Bt, grisé pay iavueettio‘contact de

} ror:
Vous êtes set ches vvous,s, mademoi

sellé, poursulyit-il, et lapridun et lo
‘{ æpôller sont A vos. ordres. Que désl-’
| red-vous? Parles. J'ai neuf prison-

niers, sans compter M, de Bolscoran
et Cheminot. Voulez-vousque Je leur
 doune la“clef des champs?.

“me
—Quoit.. . Ne suis-je pas le‘maître

de IAcher les. prisonniers?
- -—Avantde faire le ler,attends d'u:
voir rendua mademolsele‘de ei

qu'elleattend de toi,
: —C'est juste.‘

pus trahirait.
Et, tiennt de PsHire ‘un ‘bas de

| —Adors,Insist ia,P dente Coke
- tacle cet wigan by

‘laine, elle lé tendit à onmart gui y
| glissd les seize mille francs, moins |
une douzaine de plècés, qu'il garda
raps sa poche pour avatr sous la main
une preuve matérielle de su fortune

“nouvelle. "
Et quand ce fut fait, ot’ quand, le

|:bas, plein à: vradier.fui remis nu-fond
de l'armoirs, éoutune pile de linge:
“—Maintenant' descends, couida

Ia gedliére & sobmart’ un pent enco-
ce venlf, et si tu D'allais pas.ouvrir |
dèa quaron fravpera.celudonneratdecu

+ soupy

poux“bien dressé, Blangtn él
sans; réplique. et adesitst Li vestière.

‘ entreptit-de distraire MileDenise.
Elle espérait bieu. disait-elle, jte aa

chèré demoiselle lui ferait l'honueur.
d'aodepter quelque cbbse. Cela Ia de En Kotbé"tc, etLYwou pebte

d’un beffroi, une chap elie cont’

    

  
on“ne soupcunueréit | teuri et une 3

à sans Je soldat qui. nuit ete; Joytout en parlaut. elleAressalt a2 à l'entrée sa factionwo Ÿtableaya ti'tois dapssa têteque, dût ! fio
:E Mile Denise. en périr. oll mangerait, | 1ov:M

Fig:séculatres.pmbragent tes)! eequi-est d'aitieurs Uneträdition de
RE:sar Jes platis-aiesA£. Saintonge.

4 sante rien Du otra) hsfastidieux einpresse- ” i
de ravinelles et de lias’“imeats de betta Teuimeeurent set i=Atte beure dans ma prison~

Soutiendrait, e® d'ailleurs Vaidevalt i
passer le temps, ear-1l n’était que sept

ï ‘heûzes, et ée ne serait qu'après aix |

i qnte Blunginpourraitasans;
fda eralavellèle «de de Bole:|]  

 

4. elle
Wii avait préparé tn bouillon duis

créine incomparable.

4x,15av tage. qu'ils empachérent Mlle De-

:. ques FAyOns de lumière:

po;crieure-Mure-Blangin s'äppelait

—Blanginl.Btsévèrement a tem- IF

À Vials.34atné,Sotgoctalt;lle Dé +
À vise,jen'ai besoin de rien.«-
> L'autre ney Insiatait que plus fort.
i| Ele!se rappelait ‘bien, Diep merct, los
iÆ0ûts de sa chère defucliaele,

 

 
| ame avait quelque chose’

des’sbandonner à ses doulouren-
ses pensées. . ;( ‘trogver,..

nuit était venue. ‘Neuf heur~s
rent, puis-dix. Puis on entendit incomparableee
de la ronde qui- allaitrelever les.

tonnaires. - fin d'un ton patrie l'intr duirese-|
Un quart d'heure après, Blangin re- | critement.. C'est use grande faute
xtut, portant une lanterne ét un -Que fe commeus et si cela Ane
=‘netrousseau de clefs: savoir … Mis on à beau & géotier,

‘ai envoyé coucher Cheminot, dit- - on & uncœur commie tout le ;
emoiselle peutvenir. Si Je dis cela à monsieur, c'est “que

        

 

  
"| tméjense salleyoûtée. où les pas re. femme et enfants.

tent{ssaient comme: dasune église, | —Vous êtes le meilleur des

‘puis une longue galerie... s'écria M. de ‘

Effin, montrant Une porte ‘massive | de soppeontierle prix de la penslbill
! dang les fentes lalpsalent fètrer quel - 1de Jevous et od jouraJeseul

d'est IA! dit Blangin. > | Sheousn'avez pas obligé des in-
Mais MHe-D'énise lui prit le bras, et oly

d'ur‘une’ voix Àpelns distincte: ‘ 4 tien a votre service, mopsiear, fic
Shute 116z unmoment. dit-clle. Maispenà pet MileDenid

tfu/elle était près de suceo —pait pe fon delle: repre:
bera taût d'émotions successives, | posseas mème,

est qu'elle. sentait ses jambes f16-
chiret sès yeux se voller. Son fmm.
gardalt toujours son admirableéner-
‘gle, | la chair échappalt'à gavor:
“lon i et lat ‘mapquait’ en quelque

 

doucement à B
Et dès qu’il se fût retiré, sine ais

serà M. de Bolacoranle tempy de pro-
noncer une parole :

— Jacques murmurst-elle, mon
grand-père m’a dit qu'en ‘venant àvous malade? interrogea fev ia“geôlt feroin faites-vous? " ous, seule, en secret,

la

nuit, je m'ex-

Ellé‘demandait à Dieu de lui don- moi et à votre estime.ner à . conrage-et des forces. 5e ss AB L.. vousne l'avez pas cn !…

—HEntrons, dit-elle, - ce que mol, Jacques...Pourtant je ratEt, avec un:grand bruitde etset pas hésité, me voici-et j'a brevéde verrous. Blangin ouvrit la porte bien d’autres périls, parce qu s'agit
de Jacqués de Bofscoran." de votre Honneurqui est le mien, deCe n’était déjablue lesjours, cétait | votre: vie qui est la mienne, de notre|les hèures qué ptait Jacques dej Avenir, de notre bonheur, de toutes

" Bolscoran depuis qu'il-était au secret.

|

nos espérances ich-bas. L; 3

   
Havait été :le vendredi ma- | Une joie deti ensvaitme

tin, Juin,et onétait au mercredi : transfiguré le visage du
soir, —Grand Dieu !, s'écria-t-i:

fl y avait done cent trentedeux | moment ravhèterait des ory=
heures que. selon Ia terrible expres: " tortures...

rayé du monde des vivants.. muré veuant, que rien ne
| dans la tombe”: deson œuvre: |
/i Aussi, chacune dé ces cent trents-
deux heures ‘avalt-elle pesé pur son |.
front autant qu’un mois -entler.- une
Aussi, en lé voyänt pâle et amalgri,

‘les cheveux et la barbe en. désordre, |
les yeux brillantsde fièvre comme des | M
charbohs mal éteints, eût-on eu peine |

"À reconnaître l’heureux et 1
- chatelain de Boiscoran, ce Benjamin
de 1a destinée, à qui. “toujours tout
avait souri, ce fier et sceptique on
qui,du:‘haut de Bon. passé, défait
venir. . : 2 it

C'est quede tousles süpplicès mi 1a cn.
ginde par les sociétés obliges de #8

fendre, il n’en est pasdeplus ef-
froyable que “le secret”. C'est qu'il
nen est’ pas qui, plus promptement,| *
détrempe les énergies, désarticule les
välontés ét réduiseles plus igdompta- |
bles organisations.
C'est qu'il n’est pas. ‘de’Ix tte plus|3

“éÉnouv. nte que la lutte qui [w'établit |
entreun’ prévenuInnocent oncoups-  trophe effroyable,
Ble, et'unjuge inexorabie où. clément;.| dre de mol... Non, mon Pre.
ol I'on voit: un hommesans: défense | me pas. :
se débattre contre un autre bomme-
armé d'un pouvdlr disérétionnaire. -
SI les graudesdouleurs n'avaient

| pes leur pudeur,Mile Denise peserait |pit-efle, écoutes ‘pourquoi
informiée de Jacques: Rien ne lui cétte démarches grave

À était plus facile. ” >| coûte tant !..
Et sl elle sefûtinformée, elle eût nos amis que Je

Appris par Blangin, qui gardait ‘et | Mire Folgat, av
éplaitM. deBoiscoran, et par la géd- | votre mire aam
Mère qui préparait sesrepas, par ue.| connaissezpas,
‘les pliases il avait Passé depuls de T
‘grrestution. 9 conflance.Pod
Ausanti sur Je premier moment, 11 Vous aye a ott

avait:pas turdé à réagir, et, leven- frenx. Mi or a
dred! et le samedi, H s’était montré | C'est courir volo
tranquiile et plelu«de confiance, ‘cau
seur et presquegn

 

 

 

dis: si vous.attendes, pour ‘vous dis
. | culper, que l'instruction soLedimanche lui avait été-fatal.

Conduit à eerie entre deux yous êtes pérdu. Le jour où,
‘gendarvies pour la levée des sce vai evous
avait été, le long du'cuemin, accablé erpre,So vain €

| d'injures et de malédictions par des ires, v Innocent, ir
gens qui l’uvaient reconnd, et il 6talt déplorabiades errorsud
rentré mortellement triste.
-Pendünt toute.la journée du: lnpdl,| ; - autvore)

fl avalt été torturé-par-le juged ins. * . ="
truction, et après six heures d' iter | da oo qui 1a Hood’ arillé
rogatôlre, quand on lui avait ap à fuit pour d’autres, n'est-il pas ref
son prer,’dl avait dit que sa santé n°Ÿ sonnahle de croire quevoüsen reti-

| résisterait pas, etautant vaudrait rerezdubien.auseb?
le tuertour de suite. © . | jp = :
‘Le mjardi, 11 avait reçu inlettredb … M, Thos Bell, ge 4 misison Hoots
Mile Denise et y avak répondu. C'a.. |Bell& Cle, propriétaires ‘dela. ma-
vait été pourlai lesujet d'une extré- | nufaoturé de -meubies Windham
ime agitation, et, peudant une partie | écrit: * Pendant busd'un an je ne
de Iu nuit, Frumence Cheminot Ia.’ | pässais pas un seu 8 souffrir

| vait vise promener daux sa cellulé| de violent maux J'eusayat
averles gesteset les Lnprécationsin- tous les “remèdes . dant fespérais

| cohérentes d'un fou. 1 quelque attenfrig5
t x le mercre sultat. ‘Je me proc o

aespérait un mo pow boutelllq de Ia verte Végé-
"Ce thot n'étant pas venu, ‘iI était tale de Northrop Lyman, et com-
tembé dans une Corpeur glacé dont M. | mengai À enfaire usage suivantles
Galpin-Daveline n'avait pas pu le ti- ‘ directions. Jo m? rçus aussitôt
ver. Il n'avait rien pris de la journée. quemon mal de tête m’'anbandon-
qu'une tassede bouillon ot un pea de | naît et me |; voilà parfaitemens
café. quérl.? f bi
Bt, fo uge— il s'était accoudé a

8 sa JeJo enfnce de la fenêtre, et il i
y était resté immobile commé'une ata- |

    

  

     

   
"wer |

sonpour eu connaître les. us ;
vait Àquelles heures onn 1] ap

portait ‘tes repas, à quel moment ‘Che
|es mettte onordre 's  

  

 fale quand entin. il ‘devait £ tten- j-
{ dre à voir paraître.le Juge di
teeult Venue,1 s'appartenait jus: The,"Cate ou Cacao,
qu'au leudémain, i.

“est devent presque fornDong, ung.visitesi tardipe azinon-
cait i manquableibent un événement ;
Insolite,—ln Liberté) peut-être, cette vis
sites qu'iinglorept tourles prison | NourritetRen orcit.

. a : - Serviala Glape,dprant

 

: EtRy qu‘fi distrnga dans Forabre
1%len lauæin : timulant.

—ue meveut-on ? deu landa-t-ll v| ;  Deusioux ot 8
vemebt

 
   

 
poll.

 

 

a véus communiquer, est. ve- ;

i
.
e

ra
ne
:
w
s

Mademaigelle: cublerait. peut-être de

— Allons, ‘dit-elle dédebout: . le prévenir. Si le secret n t pas
; à la suite du geôlier, elle traver-

|

bien zarilé. je perdrais ma place, et |
sa’ laterminables corridors, puis und { Je ‘ne suis qu'un ‘pauvre me, J'ai

bte hotest :

—Laissez-nous. mon, ‘ami, ditelie

—Mon grand-père a plus d'expérien- ‘

sion ‘d'Ayrault, il avait été,“vivantŸ Mais Mlle Denise ge fare, en

mes. Entendez blen ce que=vous. |.

tue, Ni! lèvres peudantes,Jeregard hé-} “KR VENTE
bate, al profondément enfon ahs À : i

ses réveries qu'il ne8‘était8a Wi iN partout aux |
é quandon lui avait monté de

la

lu- ; Bede -

dee! “it BatsOnis
C'est ainsi qu'if était. ebcore,.quai a

“tn pet après qu“héures, i, entendit | XTAY

grincer les verroux de aa | : C
Dodd it-était aufait Ze,la art. ; anada

JiaOhaude Baison,il ce} deaplus

ee
: : | + i orBlabgin salus. Crétait on holler Demandead votreépicilée Le auisera mass cos

. CHOCOLAT {eprd 1

_Môtisieur, répohait-il; Je‘Yous sant | TMENIER | [L¥sSER 1
‘ne une personne. A'Les ventes annue gacoss - Ne=

Et s'effaçant HIivra passage à Mie tart 33lleBy Ur = outreel I "
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“AIa Salsepareille d’Ayer., .

i

posais à diminuer votre aff n pour |

Médecine par Excellence.

Témeguageved

   
  
  

  

  

     

   

   
  
   

 

    

    
   
   
   

   

   

mes, de Ia Posto’deAppl

rune “préparation Au’on puisse
médecine

  

   

a aucune autresegqueonpuisse comparer.

de l'Insomnie,de laBegade la Dai,

a | nombre«
l'empl@t de la Sessa d'Ayer, je recommande “cotte |

aepura Toni àsapérisure toutes autres préparations ‘semblables ::4

als pareille, soit dans ce pays outout autre. Comme M ‘(

Mops, pendant {es mois de Mars, , Avrilet Mai, je ne
comparer à ja Salsepareille.

nr—W. AWHads

Fespw.smgnkel
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Ub lot immense dd broderies
lantTo et $1.00 vendu à350 et 50.

2e la verge seulement.
Les

, com

cachemiresnoirs à 39c et 490 sont ‘meilleurs:‘que jamais.
pe tapis et les prélaris sont vendus aux prix de1a manu

» clou de cette grande vente ot, le Job extracrdiaalre de 500
pidoes do tweeds Canadiens et Anglais pour
ment , achetéÀ l'encan chez MM. Marcotte et |

5e, 50c ot 60clavege. ,
"vendue à l’eacan comme.me

ture.

42.00 rendus A 25c,
; tweeds ont

sont, parfaite. -
5 pasoublier dresse,

PLANT &FRERES,IrTeetreDon,
claw ANTACEDELSnceeran :

 

  
Hotel St-a

dionse nouveelle opuleur persatie 8c la verge.
i arant
a a 5 fre tié prix,Plounsing

Un job sans pareii do dentelle noirs tout dole, valant 500 vein 
grosreiétoffes à robes et des couvertures

talons ot habllle.

 ‘Demise, ou!prutit 11 taboses dansia |— !
ehaänibre, car elle semblait avoir pe " : ” : Rap
13 faculté de se mouvoir.| " de Bot “Une Behe Pots * mr)€one Sola,
+ x e Bocore pe TROBE.répêta t + CRE 0UNE
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ot toutes. person Oéricates.

Lo VINDE VIAL estFares
combattre l'Anémie +ous-toutrs
jGastrites, Age critique. Epuisement nerveux,!
do In vreiileme, etiolement, longues convalosçences et tout état de las, Rtérisé par luperte de l'appétit et des forces
ef d'amuigrissemient carac
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BUREAme
; 7, tisfacsdsie;

"dre Autremen ce serait Laisser à des

opinions faui
: temps dé pre

;19e perdre les

" +

ouvriers furent

|

LE x

calui de l'échev

“ présentée contre

.“mènie que mon

; été congédiés en |
"A use heure :ou seulement, sont

- de touds pour employer ouvriers.
‘’Nous'nous sommes alors adressés à la
commission dès s. Il a été de

|Davis avait épui
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Le casde—Tacanes

La plupart Te contrères de la
presse angls font toute une grosse

… question de l’ii ident Davis. Ils pren-
nentcette affaire, relativèment 1pst-
goifiante, sur jun ton tel qu'on erot-
rait nos institutions municipales 12.3

 intérets confiés A des 

nuits ;

La représent secanattienedrats.

en ‘détail, et. malgré l'inconséquence|

etita puérilité de ces attdques, on ne.
peut les laisser passer sans y répon-

iet mensongères le
. racine, ce serait

he. propagande
dont les conséq uetices _pourrilent bre

graves de produirg ses effets.

Nous prendrons un‘ess particulier
In Jacques. -

Nos concitoyens d'autre ‘origine

sont en général tris lents à accorder
Jeur conflance à quelqu’un de notre
nationalité. Uné fdis n'étantpas cou-

| tré que dansle guar-
 l'échevin, Jacques 8.

perniettre Au

 
   

    

 

| Jacques’ depuis, son
A &été l'un des repré-

es les plus actifs,” les

plusdévoués à nes commettantset à
ln ville toute entidre. Mails iI vient

onnes grâces de plu-
onfrères anglais par —

| ce qu’il a voté contre M. Davis. nny
“auraitHende mal 3 cela. Tout man-

“dataire dont les fonctions sont publi-
ques est exposé, à la critique.Bes ac-|
tes dans _ l'accomplissement de ses

. fonctionspeuvey tue jugés et con-

‘ damnés. Mais nous trouvous

“ reprébensible ane. critique auquel

est assujetti l'échevin- Jacques, c’est

qu'on lui attri hue des motifs ‘Indi’

gues detout d'honneur et si
‘peu.avouables ue Dprouves, l'échevin

“ Jacques ne, mériterait plüs aucune-
n de | sen couci-  

  
jie n'est pas lésoul
| “encause a pro-

Nous avons vould nouséclairersur.
les insinuations| et les accusations
dont l'échevin Jacques est l'objet, de-
_ puisle vote sur | motion d'expulsion

Davis, Unde nos rê-
dacteurs s'est ressd à l'échevin

‘Jacques qui. a rétabli les ‘faite. sous
leur vrai jour. ‘
Os semble, dit notre rédacteur A M.  le

_* Herald ” de Jeudi, que vous. avez
“ toté contre M. Davis parce qu’il au-

+ Fait congédis votre beau-frère du ser-
“vice: de l'eau, aon a- -11 raison1

  
"Pas la.moins eomonde. Fignorat

au-frère wût êté con-
- gédiélorsqu'une futésaine d'ouvriers,‘
qui travaillaient|‘avec lui. ét qui ont

je temps- que lui,

venue me ‘voir
Monbeau-frère

;Cela’»e passait,

jour- obtenir Justice. |
j'était pas âvec eux.
in ya environ. trois

  

   

montré à cette Pommission que M.
, "les crédits votés,

“pourse division, eh achats de tuyaux|

dont le ville-n'ev Ait nullement besoin

dans Jetemps. | comité des finances

vota un nouveau crédit et tous les

netallés.Vous voyez
une raison d'en vous

   

   
  

es prononcées en ap-

puyant là pro ion Leclaire : “ M.

qui parieat * Eat-ce bien là

ce que vous ares it M. Jacques ?
II n’y à pas on mot de vrai dans ces

"Je n'aijamais:

L J'aidit simple
ment quedans Iadivision du service
de l'eau comme ailleurs, on devait

traiter tousles em oyês également 'et
sans gard ‘pour leur nationalité.

Le * Witness” vous accuse aussi M:

sauf
{cou

et progressive des

décialon comme 1! le

} de a meilleure confection. La vite
& ‘tout à gagner À ce que ses em-

ployés & qui elle fournit Fhabilleinent

portent des habits durables et eonve:

,; 11 te semble que cette,raison
lentconvalnquante.. |
| Voilà pour M,

caller à quoi se réddlsent toutes ces.|
a /acctsations

!

Jadques en | parti

portées contre les cana

diens - français du Conseil. M, Jac-

ques est plus exposé X ces attaques

.déloyaies parcequ'il représente, com-

me nous venons de le dire, un quar-

tierplutôt ‘anglais que français. Un

espère sans doute détruire ainsi ses

chauces de réélection. Mails le bon

sensde l’électorat fera justice de ces
calomnies et méchancetés intempes-

tives. So

or tous les autres échevins mis en
j cause pourraient justifier leur con-
uke ‘d’une manière aussi ‘éclatante’

| l'éechevin Jacques. :
ous nous demandons encore une|

fois : Que veulent nos confrèreë an-
flais ? Ils nous donnent à sou
ner que tout un plan. ténébreux et.aur-
tout hostile A notre race aété tracé à
=du miserable incident Da-

 

   

 

LE.REGNEDes XILLIONS |

cour ‘Supreme’des EtatsU is a
déc inconstitutionnelle la loi d'*Iu-
come Tax” nu d'impôt sur lerevenu.
L'arrêt da tribunal goulève.de violen-
tes protestations cliez les ‘Journaux
vpppsés aux inégalités de contribu-
Lon des classes,qui attaquent, même;

comme. partiale,” le Jécision du plus
ut tribunal américé ' !

éaus tous les casj un tait ressort

ut du Jugeine t rendu par ia:

suprême. Uné fois encore, les

oil ons triomphent l'encontre: inê-

me Tax” devait frapper fous les reve-

bus au-dessus de 54,000 dans la:‘pro-|
‘portion de 2p. ce Si ‘lu loi eut été dé

“ultra vires” Jes iniitionnaires
eains auralent payé. leur. quote

à l'administration fédérale et au-

| ratent contribué- a rétablir l'équilibre

entre les recettes et les dépensesdes |.

prochains exercices financiers de
administration. Il eù est arrivé: au-

tremuent, les démocrates jouent de

malheur, Ns ont passé uneJoi dpua-
“nidre qui ne aatisfait aucuu>des par-

“tis, ils ‘ont passé cette loi déL'imapôt

du revenu que ia cour suprémeai
‘noieau mécontentement ide, Tape

‘se majoritéde la population. Lesby

‘Nonnaires ont eu:talson du:‘parti

pulaire. :

La cause de es échecs A)

    

est qu’ils n’ont ‘pas pour euxles mil.

lions des mpuopoleurs, des syndicats,.

| et “combines” qulse sont Inféodés an
parti républicain. Les mililonnaires
wntles ennemls invétérds des déwmo-
crates qui représentent la cause des

prolétaires et du peuple ‘pelnant con-
tre la ploutocratie, et c'est la raison

pour laquelle la politique reuse

s'implanter d'une
dé tes Le peut

masjèreère stable sur
le soï américain. 4

. La situation dans quelle se trou-

i vent les Etats-Unis n‘est pas enviable.

Les institutionsmêmes qui devraient

être lagarantie la plus. absdive du
respect aux droits et de l'obsérvante
es lois détruisent pa leurs propres

es Ia confiance p dique: Aussi

ans ‘cette affaise de 1 “licome *Tax"

la cour suprêmereviey

urisprudence établle, in des juges, le
uge Shiras, se déjugé- dans l'espace

‘us mois CetteYolte-fage est‘étran-
e,surprond tout. le wonde.

Le “World” de New:York commen-

te vigoureusement. r t de la cour

supréme. H en ‘explique les causes,

‘en fait connaîtrela portée ot les cou-

_sbquenced.

* Liinvalidation de Ia tot d'impôt
sur le revenu ‘est le triomphe de Le
Foïsme sur. le patriotisme. C'est
autre victoire de là rapacité sur le t
soin. De grapdes et riches associa. |
tions, en s'assurant les services des
avocatsles plus capables du pays et-
en luttant contre un petit impôt sur le

‘eupérflu comme d'autres ont lutté
pourleur liberté et leur.vie, ontréussf

| à faire exeimpter les riches du paye--
ment ‘de leur juste part contributive
au soutien du gouvernement qui les
protège.

so

 
  
  
   

  

ce moyen, celles. ont.obtenu de
la cor suprême qu’elle revint surles
décisions qu'elle a rendues depuis
trente ans. Bleu plus, elles ont per-
uadé à l’undes Juges fle reveuir sur
‘opinion quill à expriuiée lui-même 111
¥ &un mols et d'exprinier une opinion

‘contréire. Si le juge. Shiras avait vo-
“ té commeIl l'a fa la première fois, la
.loi aurait été valiuée.

“ Le peuple #‘incline, devantbette
ait habituelle-

ment devant tous les’ arrêts de sa
plus haute cour dejustice. Mais il
d'uccepters pas la loi comme juste.
L’Arrêt où lu décision d'un tribunal
quelconque ne peut pas faire que ce
qui est injuste soit juste. Et il n'est
pas juste que le coût du gouverne-
went. fédéral pèse tout entier sur ce
‘ce qui est faiblé. H L'est pas juste
que les riches ne payent pas plus que
les pauvres pour le soutien du gouver-
bement national. .la justice exige
qu'il y ait au moins une égalité ap-
proxiniative de sacrifice comme base
de l'impôt, L'équité demande que les
citoyens contribuent au soutien du
gouvernement proportionnellement
aux profits qu'ils font et aux moyens
Qu'ils ent de payer. *

“* Ces principes justes et démocrati-

possédant. dix millions de dollars ve
payèpas plus que celui qui possdle
$100,000, ou. lorsqu'un hommeayant
unrevenu de $1,000 se voit réclamer
la même eomuie que celui qui a un re
venu de $0000,
“Dans cette république, Il ÿ

tes injustices politiques. Xi -le pro.
‘chain congrèsbe.remêdie pas aux tn-
‘justices du arstôme ‘actuel d'impôté, -
le peuple peut éltre.uu congrès qui le .
fera. Ni Ia coursuprême se inet enco-
re une fois en travers, le peuple peut
élire on président qui Dommersjuges

| de cette cour des personnes autres

constitution Interdit véri
Fiimpôt juste et équitable. le -    

 

peut amendes as sooatitacions

 

la volonté populaire. L‘ “Ince- |

du parti démocrate aux Etats-Unis

sur touteune prend à Päris des proportions exor-

ques sout violés lorequ'un homine | 

a
= Cette grande démocratie ne|
sera pas convertie eu une plutocratie
‘au moyén de subtilités légules. A ls}
longue, les bommes sont plus puis-
sants - que l'argent [a république|
veut la justice, et la justice finira per
triompher:

Les réflexions du.“World" sont très

justes. Le danger social ang Etats-

Unis, est l'accumulation des fortunes

en peu de mains, et l'injustice:criante

est l'exemption des millfonnaires, des

charges du fisc qui retombent sur les
classes inférieures. .

Ce qui se passe chez nos 'voisins
doit nous faire. cralodre pour I’avenir.

Grâce à nos lois douanières d'un pr-|.

tectionnismeextravagant, le monop>-

le chez nous, est souverain: C'est le.

monopole qui enfante les milllonuat-|
res et, sl nous.ne savonspasmettre ur

fréin a l'exploitation des masses nous|

aurons nous aussi ‘le Fgue des. mil- |

lions...

 

weBETTIEUROPE
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“Les journaux européens s'occupent
beaucoup du renchérissement du- pé-
troie. Depuis le mois deJanvier, la |

| prix-du pétrole suivait uneprogressive

ascension ; mals on. he croyait par
que :‘brusquement il litteindrajt les.

‘prix actuels. La cote dela. Bourse
d'Anvers 6tait dernlérement de$23 les
100 gallons, et À ce prix, le -pétrole[
revieut à environ 54 cents par pinte |
aux détaillants,les frais de transport

et autres frais non comprisIl n’ÿ à
pus trés longtemps le cours des pé-

troles étalt de $7.45 les 100 gallons:

= prixont donc triplé, et la hausse |

est loind’avoir, dit son dernier mot
L'opinion des ppécialistes émise à, la
Bourse . de Bruxelles est que le prix|

pourrait bien atteindre $34 les. 100

allons. i :

On sait qu’un * trust”‘A été organi:

sé, par l'initiative d’une grande’ com-

pagnie américaine, sous. le titre de
Standard Oil Company. Cette associs-

tioti ‘com tous les propriétaires
depuits de pétrole auxEtats-Unis,et
elle s'est mise en rapport avec les

>

| producteurs de pétrole de l'ancien

‘continent. ;

; La ligue, pour assurer a réussite de,

aa monopolisation du marché du pe

:trolé, est -parvenue,grâce aux bas.
‘prix de l'année dernière, A accroître

dans de grandes proportions la çon-
sommiation de cette huile en Eu

et en Asle. Pour la maintenirau ot

veau actuel, ilfaut journelienient, au

bas mot, 100,000 barils. Or, la produe-

ton. de l'Amérique baisse, et son: ex-

portation en 1895 sera de 33 p.c. au-
| dessousde celle de 1804,

On volt par cet exemple la base ae

la spéculation du “trust” : acheter

toute la marchandise disponible à ‘un
inuïnent de forte Laisse, puis restrein-
la production et amener ainsi une

| hausse grâce à laquelle on fait un bé

néfice: de 150-à 250 p.c. aur Je stock. |

‘implantation-de ces nouvelles pra-

tiques fait incontestablement le jeu
du socialisme, dit us de nos ‘confrères
parisiens.

 

LA PATENTK DES AVOCATS

Dans les temps troublés, ce sont.
les incidents accessoires‘ qui soulè&-
vent les grosses questions. Nous en
trouvons un exemple dans la résolu-

‘Von prise, paraît-il, par quelques avo-
cats de renoncer à leur profession

plutôt quede payer leurpatente.

11 est vral que I'fmpdt (es patentes

‘bitantes et tourne & hnpotde vexa-

tion. 11 est percu sur la-quotité cu:
mulée. nouseulementdu loyerindus-
triel, mais aussi du loyer personnel,

ce qui est une Iniquité contre laquelle
la geut des: contribuables timides que

sont les ‘Français d'a jamais osé pre
tester. Ce devrait être ‘un principe
scal que l'on nej pût- être lnposé |
ux foispour la mêmecause.

Les avocats protestentcontre la pa-

e 1 tente. En théorie abstraite, ils out’

raison. Le fait de prêter à Un accusé

lle sécours de ses lumières Juridiques

et de sa parole ne devrait donuer lieu
à aucune imposition. L'Etat ne de-
vrait Jamais imposer le service ren-
du, c'est-à-dire l'acte de charité oude

fraternité,

Mais en‘ thèse relative ou plutôt po-
‘sitive, les avocats ont tort. La Révo-
lution. de 1789, qui se continue par

des avatars successifs: sans qu'on
puinse déterminer encore où elle.
aboutira, s'est faite & leur profit ex-
clusif. He sontet restent en France
‘le seul corps.organisé, : reconnu par

Latat et par la Justice, qui ait sub
vécu A cette révolution.

—

lle ont des privilèges. Il faut, dans |
ce temps de démocratie, que les pri-
vilèges se paient oùs'explent. ;

La comme allleurs, 1] faut une ré-

forme. ll.y a trols cents avocatsÀ

Faris qu! plaident: (1 y'en à deux
mille qui paradent. Est-ce quela 1i-

borté de la profession n'afranchi-

rait pas les trois cents et ne remét-

trait pas les deux mille à Jeur: place,

aui est celle des oisifs ? Ce serait

tout ft, même au prix d'une pa: |
tente. ; .

| (Du“ Figaro."
oT TA - _-

Mélancalique pensée d'un antetir
pauvre invariablement siffié
toutes ses tentatives dramatiques :
; “ Heureux les boulangers ! Eux,
‘moins, fls trouvent du pain
lears “fours:… :

 

   

   

: Le poète Théodore de Banville:au,

l'ra) ‘prochainement, :son monument iun ;
| moyenpacifique de. remédier à toutes | Moulins; en France. Un comité s'est

formé à cet effet spus in présidence

du colonel Laussedat, directeur des

Arfa" et Métiers, et une disaine de’

mille.francs ont déjà été recuetilia
Le monument est dû au sculptèur |

Coulon, qui a représenté le puête as

sis, jambes‘ croisées, dans un fau-

teüll. comme lorsqu'il tenait ses amis

sous le charme de’ sa conversation.

 spiritoalle et tournie.

} mais elle s'est profoi

4 Loûüdres des documen

! Daudet <st allé ylaiter

"LE MONDE—NTMERO DO! BLAMED! 25. MAT 1:95

LA FERME ET LA BICY-- ;
cL SITE

se

7
rude de la vi
rablesà lafemmeLe docteur Coan

+ pionniére,. de TAcadémie de Médeui-
| ie, arène oui dans la “Nouvelle Re-
vue”. Nous’'cite

Chex’.un sujet

fillette, l'observa

faite, parceque

‘mat d'ordinaire
musculaires; et

 

  

  

  

  
  

 

n peut être impar-

n éducationldiper-
d’autres

‘on ne.peut guère

contribueÀ son. acerufssetment- régu-

lier, ne la déform pas, commeon Pa

dit, et sagementdirigé et mesuré,doit

favoriser; l'accrot nt mesculaire’

d'une façon très heüreüse pouf son dé-

des. fillettes qu: ont assez travails

l'instrument pour ‘être.‘arrivés à Jan

développement m culaing sensible-

mentplus complet-que leurs ‘contem-

porsines moins- femilisrisées avec
l'exercice.

Mais là où I'actign de l'instrument
est très curieuse ¥ suivre, c'est chez

la femme faite. les observations

né manquent es ches des femmes

encore jeunes, ayant. cependant

dépassé l'Age oùr a‘voit d'habitude:

se faire le. dévela, pement ‘musculai-

|#i

  

    
   

  

« été obtenu chez
coup plus Agées qi2ont uséde l’ins-

or 20pe dans l'histoire phy-

siologique deli femme. Si l'on.a vu
de ;rares femmes continuer certains.

travaillés dansJeur enfance, on .n%

vait_jamais:vu femme de vingt-

mais -fait aucun exercice, se miettre

Lrusquement à un |
aus coutipu.

fait c'est. blen làl'âge vers léquel

on & vu. surtout adopter la bicyclette

et cuja dars tout
| Nous frouvôns, en
grés, depuis la femi

pe qube kilomètres de
dleline. ; jusqu'à 14
dont lesperformances se. rapprochent

de celles des hommes au point de lui
perieitre de hitter avec auelques-

uns des très bons coureurs.

“Le terme moyen, telul des fermes

qui: se sont aves à

“ment pour. y acquëtir upe.: véritable”

habileté, _ une | moyeune - eudurauce,
donne 16 cas le plus Intéressant. Chez

ves fermes, is thusc lature de tout je

corps se modifie profondément, Les
saillles musculuires qui ches ellos ne

semarquailent guère, celles de la par-

tie sopérieure du’corps, cellesdes bras
et dés épaules se marquentd'une fa-
con qui est Jolu d'être ¢hoquante,

fue qui fait quel

promenade «quest
professionnelle

 

 
Hsaus doute, ici, in. usculéture n'est
pas ‘coinparable À celle de l'homue;

dément ‘modidée.

, Je pense même que cette modifica-
tionest d'autantplus sensible que les
muscles . avaleut | antérieuremeut

‘moins de.valeur.AX ssi ches la fem-|

me quiJi à In bicyclette, les   

 

  

>dela naissance des

formations. . J'avais
elles amsuslient les da
tion ‘dechangertoutes les entouriji-
res de leurs robes, La modification

« mbie du corps sins! ditenueest

ment d'un coplastique très|

avantageux. 11 modiite cértainement

.ractère de monotunie que lui |

trop souvent l'empâtement des.

ines par lagraisse, Clels me (alt sans
Petagération que I'oh. obwerve ches i
certaines virtuoses de l'ecrobatlame,

qui se rapprochent tn. peu trop du

type masculla, Je dirai: plus tard
comment ce dévelofipenient muscu-
aire oar w'aicolapague; BACHE
saisement, d'une’ m tification dans
l'allure qui sersce went très (a
vorableA\l'ensemblede la perfecuon

| des formes. - i.

 

Je sera rendu le
20 septembre, dateA lo
‘brera le 20e anniversaire de l'entrée
des troupes italiennes à Home...

Hens, actuellement ‘en prison, nebs
néficietont pus de cette mesure de

 

  

  
  

 

M. Alphonse Daudetivient do pas-
ser ine Gulnzaine de Jur en Apgle-

tere. Ron but Malt de recuetllie à

pour. son ro-
le.” Le ro:

es toute ="

la plupart des

a‘on lui. peé-

WAS ~ Noutfen de Fa

mancier a emtené av

famille, etii a déciiné

1

Avant de rentrer à Paris, Aldbonse

 

Mélange TONKA est
charmant, quand on le fume à la
‘malsons ; essayez |e paquet de 10e ;

 
4 tamis de pipe dansle pi Des, |224 |

Les mères trouverontleLe fur
Calmant de Mme Wing ow oe<3

i y àde mieux A conser aux
oifons leurs deata lastpod
39ongue date qs +a 508sos preuves, fe)

tte est-il favo-

jeune. chez une 5

-exercices’

‘fcustäter régulièrement que ce fait, à |-

- savoir que l'usage de la bicyclette =

veloppement. Déjà, on peut observer [

résultat matériel |
les femmes beau-

‘exercices du corps qu'elles, avaient|.

cing & trente ans, et plus, p'ayant ja- |

lesprôportions. -
et, tous les de].

nuées à l'instru- .

"le type féminin eu lui enlevant néoa

quelle on célé-

Lot
d’an Arde
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Services àDiner
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voir d'Angleterre. He .
sont trds jolis et bon
marché. ‘
Un assortimentsar le-

quel nous attirons !’at-
. tention, en trois col leurs,
juûne pâle, bleu et vert,
‘avec ahses et poignées en
“or solide sur les mor-
ceaux avec couvercies, et
avec bordares dorées, à
810.73, 118 morceaux.
La meilleurs valeur qae
nousayonsencoresofferte.
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© youn nouveau conflit vientde:F'éle-

‘ver à la fabrique d'alumeltes de
Bordéaux, entreles ouvriers et ladi

- section. a

Parmi les ‘cavrigrsetcavrières se|
trouvent plusieurs foullleurs: et fonil-

| Lions chargéede térierà 1e monte

"Or les grévistesoù retuésdetaié:|
* mer pratiquer sureuxcetteopération.

"Om ignore quellesmesuresprebdra|

… Jaéministration, mais les. ailuret-
tiers: ne. -paralsseuit pasdispose a

D paraît qu'iloy àpas qu'à Mont”

Hal 08 pa atème.Je Touillage se
- pentiqué.

C'est - une -pratique qui nedevrait|
“ pasêtre tolérée.

Lorsque des ouvriers sont prisen
- fagrant delit de voi, qu'on les tra--
éuise devant les triburauxetqu'on

Mais qu’un honnête ouvrier soit
foret, pourconserver son travail,

me soumettre & an foulllage‘régulier,
“gesttoutà fait humtitant /
wi se. trouve des ouvriers any i

::”maihoupétes pour dérober ‘du.ta
- Ges cigares ou des allumeties, qu'où
hepunisse, mais qu'on ne rabaisée
pas esbonnétos gens : , €

hse Eee

Bourget, Gade sonmagaiique-
A‘intitulé “ Outre-Mer,” ra

;

conte qu'il a interrogé deux céläbrés |
méists des Etats-Unis, sur I’avenir
de cepays. Tousdeux sont particn-|

Marement dignes d'être écoutés sur

_ & Bin. lecardinal Gibbons, ‘ “Nos-
ouvriers, nou, je ne redoute ‘rlea

d'eux,” a dit MgrIrel - Le travail-

feur -américain luttera ur amélilo-
=. ME-SOn; sort autant qu'il le. pour. -

D iuttera énéfgiquement, avec téna-
TAS; mals B est préféchi, trop

- Positif, trop 7; les’théories du:

socialisme ne Je sédutront point, 11 y |
 mcsnnaltrs des chimères, et ne vor,
-frs jamais d'un bouleversement 20-
anvont pastrop coauly|

- gnisalt, com, fortblemce qu'il
7 gurérait. .

; 7 dh _ “4

: Pr a troisième ‘fois, dopuils ~
_ Seadation, l'Union: Saint-Vincent de
; Montréal, “qui est-une société de- ne-
© nou mutuels, a invité & prendre.

ua & an grande démonstration: pa-
"© fonsle,des tants des socté-"

 

  èrement‘ Patten:
a Monde ” sûr ce

fait,vu que cette.[societé de bienfai-
santeest la seulede» entégorie qui.

‘ oopathise avèc. les ‘mocietéa ouvrid-

: lietressociétés de bienfaisance
; mmblent crôtre queles sociétés èu-

Cependant, ces sociétés ’blentaitri-

[} nes sont presque totalementcompo-
sles d'ouvriers. _
de erois qu'on. y ™ de part|

“std'autre,si on or les lens
Ge friternite qui dévraient unir ces

’ Aabaciations de.secours mutueiset’‘da?

Las ; que je tals aux2
dite"de bienfaisance s'appliquent |
sunei aux ébcistés de travail.

u Gevraiti 'y avoir. plus dé rappro-
. thements entre elles. Le

Les soctétés ouvrières cherchent” A
undllorer 14 sort du trayaillent ”m
f'efoécani 4 fairé payer A'l'auvrior:
—À unable, qui puisse: tes
Mettré en tion ‘de subvenir sax
besoins de famille et Iuir procurer
le Moyen dépayer, ses contributions
aux sociétés (le bienfaisance guxquel-
im 4 eatala
| -Lessociétésde secours mutuels; de

leurcoté, volent aux besoins depet

Ouvrieren cas’de maladieet &ceux
"€ oa famille à-son décès. - - …
;(9m ne peut nierque ces sociétés ne ;

vent être rivaleg sansque les tra]

en souffrent. Low, ax com
‘Besar Tfeuvre. ‘ FA - à

Cest. pourquat-o 41 y a qual
ques démonstrations; où réjoulssau. |.
tes dans cessociôtés, ellesdevralent |

 

| Daguie afailli faire tuerle cheval ÿ

| ‘4 l'avant du tramway, frappa Je -ctie

range teed

rent, undes employés de cette cof

l'en des commissafres-ordonnateurs
qui avait egla témérité, de prier |le

- mécanieien de Tun des pramways, e

“ bien vouloir attendre‘‘une minute

au de laisser défier-les jnvités et-lès.

dignitaires -de l’Unionqui ent

Japrocession. =
Le mécanicien se serait vendu a

cette prièru/ n'aût été Fun des offi
clers subalternes de la com =

‘qui ordonnaau mécanicien de proc ;
der quandmême.Le filet protec eur,

me

val, [ABI Let cavalier auraient a

——TA est:-même. &tonnapt

J,qu'un it sérieux ne ‘se soit p

  
“auxgio ététémoinsSha

taie de répéter ‘ce! trop. pouver t, |

| car fi pourrait se faire que lès e
Bl qu'elle emploie soient. punis

R-

 

|que

‘ela plos

Français. -
Nous avons eu les oily5 d'examiner

Tes plans et de Juger de |‘étendue de

In transformation,

La scine, pour Veffet {i l'accusti-
sera légèrement je préc‘etaura
pentebien pluaccenttuée vers la

rampe. Le systèmede la bose des, dé-

cérs sera aussi tout char 6, 1a méta-
mérphose comprenant \instauatpn

dés décors à coulisses mobiles et pou-

vant semsnler avec acilité, sûreté,

rapidité et précision. |  - .

Dauslasalle, les 2méHo ons pré-

senterontuncoup d'œil vraiment féé-

rique: Le nombre des. baignoires de

chaque côté de làsalle. sera considé-

rablement augmenté,et toutes auront

Une forme semi- circulaire.

Les galeries séront { agrandies.
On y ajoutera des logedits de bal-
con— genre parisien— tes faisant
face à in scène, juste en avant de Ia

| bulustrade des guleries actuelles. Les
familles se disputeront la locationde
ces places, nousen sommes sre. . .
La disposition des fauteulls d'or

chestre serg aussi changée. Tout d's-
bord, dis

.réservé pour Porchestre
rangées spéciales de fau-

suUxueux servit piucees

oe| premiere et deuxième rangées. Ls
cbs aux placessera partout facile,
On supprimera les couloirs, où, où

Fa remarqué, stationnaient nombre
d'habitiés dont. les chuchotements
n'amusñieut guère le public. !
- Avecupecloison érigée. juste enar-

desstalles, du coté de la ruc
’ ¥ , EteCatherine, ofi supprimera les

   

  

  
   

   

   

 

  

) On:Tous5 inforineque les"Jeunes ‘ou-
~¥ridtes employes a lu manu(actu

| dallumettes “Independant oh

en grève. -
Les directeurs de.

côté celles-ci refusent’ absolument
fTeprendre l'ouvrage aux couditio

tuipostespe lespi vl
LES ITALIENS * |

Hier soir, près de trois cents italie
ont assisté À'une assemblée qui'av t
été ‘convoquée à la. deuiande’ de
sieurs de leurs conéituyens. « -

“ Plusieurs orateurs out adressé

H u'y a que parr l'union, Ia bonné ¢
| tente et lafraternité que les italie
| réussiront àaipéliorer leur sort. Tan
qu’il-existera éntre éux des divisle

  

  
  

prito ot tiesluttes fraticldes,leur
"ma w'accompliront rien pour
bien-être. :
Un conseilaux Stalions: réglez v

malentendus, nnissez-vous, travail!
d’ux' commun accord, cessex' de vou

_ persbeuter et vous verrez quev
‘position deviendra metjleure, Ta
“4 : LES BRIQUETIERS |
“Fous les employés des bri uetiers,
“Eu comté de Cooke, 11L, sont grave.
“Les trois-quarts des. patrons out ac-
cordé les demandes de l'Uniou. Les:
ouvriers attendent que l'autre quart
se rende pourse méttreau travail |

REUNIONS DEMAIN (>
—L'Assémblée Grande Herminé, auf

No 1631 rue Notre-Paue. i

£7L'Anseimblés: La: Canadienne, au
No 1681 rue Notre-Uame. |:

Whigon

A TOBGUEULL,
= La Neetsté.“oneBaptiole :

: Télection: des officiers delà société
“plotsdeete de Longueuil vieut-
d'évoir lipu et aaouné le résultat sui-
‘vant :

Chapelain, Revd M. Taesé ; prééi-
dent honoraire, Ovide Dufresne,mat

  

président actif, StanislasCôté, du -|re :
* Moniteur du Commerce ”.3 ler vice
‘président, P. B. Lawarre ; Ze vice-

archiviste, Amddée. Robert ; secigtal.
_re-correspéndant, Alex. Jodotn
sistant - secrétaire -correspondant) A.
Millette: trésorier, Cléophas Galaise:

 gommissutre-ardoniafeur D. Brisfet-
assistant -commissaire - ordonna-

tout. Henri Bourdon.
Cumité de régie : MM. "Maurice:

Perreault, Alp.Lavoie, H.

parte peEneault Thos, Mil.
Lite À d Achin et Louis Mar-

asoci 6 se prépareà fêter solen-
salient ia:fête des Canadiens-frag-"

& esdat

Fete des Artizmns

  

RS fête. patronale de là Soclôtédes
ttisans seria célébrée demain à lé

Anh d'Hochelaga. Il y aura, comme
les nnnfes. procidentes. grande pro-
cession de fous les. membres, avec
fanfares et bannières. Voir l'annonce
“dans une autre colonne. .
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me éouven

Ja

talpeur donnerà tes |

.

Neuvelles Tuvoutions: ;
Mesle piès d'éclat pussi ; :
Nous.devo recopunttf qe FU- | la rate!suivante pe brevets:ajaven.

Moa Bi-Vincent de Montréal a donad, ; tign canadiensaccordfe récemment A

Éménche d r le qui | des inventeurs de Muntréal ousest.
- Mérite à fue » unexemple qu : fournie par MM. Marion at Laberge,|

. d'être’ aüivi parles wociètés | soiltciteursde brevets;No 185 rue St-
Gut lamajorite der) mires. ont |

4e ee * 4 }

ténidin d'un fait regretta-
© la,procession de l'Union

nt de. Montréal, dimanche

F
e f
h

F
i

jours de l'anée, & le con- } "

‘nosrues, s'est mioutrée tout

c
E
B
t

i

nipagaid des tramways got, |X

“Béralaonnable. Ses wagonsont | 1%
les range avèc une Lmpunith “ER

Jacques.
Damien = Lalonde.—Appareil” pour

foudre la glace dans les tuyaux.
-H, Roy et Z. St-Aubin—Systdme de

chauffage À l'eau, craude. :
Léon Bellefeuille,— Frein ‘de tray

neat.
B Frigon.—Régistrepour- tuyaux. -

: Lefebvre.—Moule à beurre.
EB N. Cusaon.—Etampepourcigares.
CG Archambeult— Store de fenêtre.
A. Dubd—Cadre ot croisée de

R G.HDiliou.—Machine à

| seront ouvertesdu
Le

® luxe n'ont pas été

“j Duquesne, Maury, Cande.

président, Dr L Trudeau ; secrétaire- :

Alex. Rlendeau,. 0. Beaulieu.” Louis. :
Lariveg, sr, J. A. Ste-Marie, Joe. La- t:

‘I cheux courantsd'air.
U

, aussi
‘tre. p
angles

| supprtmés,

_clolsbn avec porte drapée sers
netruite en arrière du théû-
‘de I'éntrée du foyer, et les

nt partout arrondis. où

Il est a question de mettre Pen:
“trée des loges degaleries à l’intérieur
du théâtre. Les loges d'avant-scène

té deia salle et
et u'ameñorer    
  

 

LKWUIETUISSES.

l'entrée sûr'là rue $
aussi mis À-exécution.
Mais ce qui va in

“haut point les dames, c'est
se qui leureat. réservée. Un
.éalon de .tollette, vù, à l'abri

déçu

de | garde indiscrets, elles pourront répa-
À rer. le moindre défaut dans leur to

lutte, sera ménagé juste en arrière du
1 controle. Ce salon beryira aussi de

vestiaire. Des caméristes y seront
toujours au service des dames avant,

| pendant et après les représentations.
Comme on le voit, le confort et le

fugés pour des
‘quantités négligeables par l‘'adminis
tration actiielle, qul, engagée duns lu
vole des bonnes réformes, ne pourtrs |
que voir Le succès couronner ses. ef-
forts.

.e ».

“Tout un événemient dans le monde
des théâtres-pour la semaine prochal-
ne, à Montréal.
-La visite de Mme Réjane:‘n’est pas

‘| chose ordinaire.
Cette grande. tragédienne est une

des plus’Sbrillautes fllustrations dé
Yart français et l’on s'explique que
sonnom soit dans toutes lespouces.
députs quelques jours.
Madame Réjane nous arrive d'une

tournée A travers les v
en-elle vient pour la p
mid fois dans notre bonne provinces.
Elle n'a besoin de réclame pour

attirerla foule à l’Académie. Baré-
putation et ses grands talents l'ont
précédée partout où elle est allée.‘ y
Le répertoire de la semaine. pro-:

éhaine comprend “Madame Sans-

“ Letotte,” et  Saphe.” Les trois der
nières plères n'ont Jimais été jouées
A Montréal et ** Madame Sans-Géne
n'a été représentée ici qu'en anglais.’
‘Madame Réjane ést appuyée par
une bofne troupe qui comprend MM.

Rambert,
Rhodes,  Gildes. Andrelys.
vost, Lmvelleroy, ' “Montcharmont,
Keuum, Donnet, Gaillard, Pelio, Nu-
mée.-Chotard. Charles, flermain, Lo:
‘bfjulnakt, Taillary et Audré : mexda-
mes. Aimée Martial. Duluc Maury,
Aimée Samuel, Louise Dauville, Mar.

4chettl. Darcy. Netza. Marcelle, Ra-
mle, Claudia, René.
“ Madame “Sani - Gove ‘tienden

l'affiche lundisolr, rardiwir et mer-
-credi en matinée

* Ramedj solr, [In reb ntation con-
| ais érr un acte de “Divorçons,”
un acte de Ntfapho” étun acte de
a Ma Counine.‘ve .

Madame Rdjane. en sa qualité de

teulvuse :Tecupik a tress et

; elle peut compter sur des salles sym-.
!| pathiques: et enthousiastes

© "sew :

Le départ de M: Arthur Dürieu
pour «France n’a été différé que.de.
(Dociques Jours. 1l-seru à Paris dam
les premiers jours de juin et nous
pouvons nous attendre À avoir de ses
nouvelles avant lu du du ols pro-
chain. »

ese

“ On vient de:comtencer, &à Paris, la
ACCRU uw AICI y 1011500

T'@e Marcel- Prévost. La distribution
entr'autresles rôles et los.

artistes puivants: |
Hector Le Tessier, M; Damény:

Maxime deChantel, M. H. Mayer:
: Luce ,Loétranges, Calmettes : Arden,
-M. Iéraud ; Jüiien Suberceaux, M,

compre

 

{ Grand: Maud ‘de Roduvre, Mme Jane
: Jabqueline de Rourre, Mme

: madame de Rouvre,
mary ; Jeanne de Chante.

“Mune Lecomte ; MmeLecelll, Mmo
Borel ; Marthe Reversier, Mme Su-
sinue Carilx : Madeleine Réversier,
Mute Lucy Gérard. : |

: Jo
- < ° © .

Encore un :exempledes emporte-
“pions lyriques de I' “Electeur,” su

tabs Roi,” à Qué

“Les rôles ontees rendus à la per
fection. Mmede Goyon est one fem-
mc, chafmmante‘au point de vue ‘20

| tai come sous le rapport artistique,
oi a su gagner le cœur de tout le
moude par sa virtuosité consommée,

ens | guité de san jeu. Jamais ce rôle n'a
été mieux interprété à Québec, pas  41

LS s
i

   

niFATALE

ques'intéressede us 6 dep
ax.améliorationsqui vontêtrefaites

} durantle cours de’ Fété (au Then:tre

| {

DoB-

qu’un espace plus cop- |,

Gâne,” “ Divorçona.” “ Ma Counted]

Pré-

| f'ancaise, peut 8‘attendre. A uneeha--
aon

de’ la représentationde “Bi Te |

son fin sourire, et la grâce et la db ‘Ia

  

Mme Liane de Poudy a quitté Pa-

est engagée, à del brillantes condi-
ra.

“Cette belle demi-mondaine travaillé.
uis six mois sans relâche, sous Ia.

uleClyon ue ae ngeuenlery, Gi

Mme. Marcelle Valday er de M" de
Max. Ses débuts seront une révéla-
tion : elle emporte dansson bagase
les chéfe-d'œuvre suivants: le - Paz
sant,” de Coppée; le “Balser” dé
Eanville ; la *Nuit d'Octobre,” de
Musset ;

spécialement pour elle. * ;
‘Une grande maison. de couture pa- 1

rislene lul a fait de véritables mer-
veilles de costumes ; celui de “ Pas-
sant” coûte 6,000 franes de brode-’
ries et de perles.

11 est question, à son:retour, deson
; engagement, sut une des e

ee

“Les musiciens et tous ceux. ant a
ment les grandes fanfares se prépa-
rent pour allerentendre la fameuse
musique de.Sousa, le 1er et le2 juin,
au Manège militaire (Drill Shed).

11 faut entendrecette fameuse mi-
sique, qui est A faire une tournde
 triompbale à travers l'Amérique.

Le programme qu'on vanous jouer
‘est varié. Il se jouera des morceaux
légers, des airs populaires, aussi ‘bien
que desœuvres des grands maîtres.

, eee

Un amusant procès s'est plaidé àa ln.
durnière audiencede la City Court, à
New-York.
Une actrice américaine’‘d'un -cer-

tain renom,demeurant dans un juxu-
eux hôtel de la 5e avenue et jouant
‘Actuellement dans un théâtre de
Broadway, était citée pour expliquer
comment il ve faisait qu'elle ne pou-
vait pas payer la facture de l'que de
ses couturières, demeurant À Boston,
et à laquelle, d'après un Jugersent en
bonne etdue forme, elle doit déjà de-
‘pois un certain temps une somme de.
près de $500. L'actrice, dent le. pré- -
nom est Sadie, était accompagnée de

rT

Plus élégantes. _
Ur, après avoir prêté ‘sermen ; Se

die, répondant aux questions épineu-
. mes que ‘lui posaîlt l'avocat de sa cou-
turière, a déclaré que les bijoux qu'’el-
le portait au théâtre appartensient
A su. mire. Ses sppointements au
tuéâtre sont nuls, car, d'après son
contrat,elle doit avoir simplement'aIn|
moitié des bénéfices, eteata
laquelle elle tient le role fpal n'a
encore rien rapporté. C'est. son mari
qui pourvoità sonentretien, et c’est|
ainsi qu'elle vit. dans un des os
les plus chersde New-York.
‘Bref,la belle Sadie à déclaré que

Je ne 1f rlen at monde.
valeur quelconqué. que ses jarretiè-

dont. les boucles sont ornéés -le-
mants représentant une r de |

$175 ! LA-densus l'avocat de la coutu-
rière eBoston a demandé où étaient
ces prévieuses jarretières. Badie, sans
s laisser ‘effaroucher, a répondu.
qu‘elle les portait surelle, et l'avocat
© la couturière ayant eu_le mauvais
oot de. demander où,l'avocatde Sa-
e a ripos : unen-

droit où il ne Sousserait paspermis
deles saisir, quand bien même vous
series le haut. et puissent shérif de.
ce comté.” .
Les jarretières de

ornées de diamants,
bles, la couturière de Boston
ve obligée d'attendre, pour se
onyer sa facture,’ que aa cliente it
dreune fortune personnelleau théd-

Lt see -

Te Cling Slave” estA Fameho
PouchIa se:naïne prochaine,auauThéa-

Cent ane‘place sensationnellé écrite
par le défunt Rartiey Campbell ;

I! y a une mise en scène superbe
dans ce “Galley Slave," wteat d'in-
térêt conaldérable.

.. e 4 >

© Jean de. Reszké est’ actuellement
aux eaux À Carlshed. Son ‘frère

{ Edouard est -allé près de Varsovie,
cn Pologne, voir «a femme et ses
Quatre ue '

ro

 

de Resské, jouera au Covent
Garden à lafade füin.

. ae

M. Moilbae travaille à ube pièce

destiné à

f 5

- mént Importants. L'un est
Mme Réjane. _

+ ee

* M. Louis Tiercelin a lu l'autre
à ia Comédie Française,‘“l’ phé

vers, qui sera donnée fe 6 juin,aPoc-,
casiun du 2806 anniversaire Ge.
uaissance de Corneille
En voici la distribution::
L'abbé eille, M Osquelinca

det : le marquis de Trémeur, M. Bou-
cher; GoreDUR Mme Du Mesfi:

: Mile Sainval, de la ComédieFran:
|-caise, Mme Brandès. Ce

“ -.—0060

fl Nous ‘apprenons avec plaisir que
Mile Delanvy, la charmante artigte
‘dés Folles-Drématiques,. qui a si fo-
manjuablement tenu aux” Menus
Pinisirs le rôlede Miss Helyett vient
‘d'être cngnate pour une
présentations à Bt-Péterabours,

=: . * -

*- Della Fox ot sa compagalejoualent
| la setnaine dernldfe A Peoria, Île,
À "Della Fox logenit au National Ho-
tellejour de son départ pour Spring
field. elle -oublin dans la chambre
qu'ele avait occupée sesdiamants es-
timés à $455,000. directeur de I'hd- -
tel lui télégraphia Immédiatement et
elle dépêcha parle prémier train sa
camérière, qui lui rapporté ces pré-
cieux bijoux.

oo

dres, le $ Juin prochain.

Le concours ouvert par le * Drania-
tie News” pour sévoir Quel est. le

+ plus populaire ** banjoist * des Etats
nis eat très intéressant.
Alfred ‘A. "Farland ost A la tête de

oy candidats avec 1,075 votes. Della

ji

LEF G5mo.

q1 : +" 1

|[neconcours.rs.detirSe |

ris pour se rendre en Russie, où elle =

| ditions, ‘au théâtre Areadia de Saint- |
| Pétersbou ‘

£ Nos volontalres onf’tiré ding cartou- | À

‘le* Petit ALbé” et divers |
monologues do Jean Lorrain, écrits |

son mari et portait: une toilette des |.

Judiequoique| a

J ger,

} voyage du batalllon.

pour les Variétés. Dans cette pièce. |
fl y aura deux rôles de femme égale- |

‘ Cornellie,” comédie en Un acte,: en |”

série de re |
Np 1124 rieOnierio-| |

Madame Langtry debaters a Loar

Fox vient en Second Javec 1,015 votes. |

84)TAILLON || ;
i [I

: | of  
Lue14
__-_—< ft.

Le résultat |

Le 65ème« vationous fe comman-
dement du'inajur Hébert est alléjeudi

| après-midi,teuir son Coucoûrs de ur
-annuel à la Côte Kt-Lue.

La te tare était supetde pour
le tir te cible, et les result’que le
Lataillon a obtenu.est supérieurà “Hei

     

   

  
     

 

‘yous parlerdns
‘annonces dela Pearline.

emeli

 

—laPearline. : Toute famme sait ce que
cela veut dire. Le lavage àl’eau dure est.

| si-difficile et les résultatssi‘pauvres! La
- Pearline réduit le travail, quevous pre-
‘Dies de l’eau dure‘vu douce. Mais em

la Pearlineet il est aussi aiséde
7CPS laver avec: de l’eandure et ler
ed 7° \résultats sont aussi boria La Pear-.

4 lineépargne encore autres choses
CF © quevotre travail, encore. Nous
de.cesépargnes de temps à tre, Voyez aux  

Tescoiporseursetotdus épiciers yous diremce

FAUREPeasioe n memeEenri Uneootoier
isavoie uneRE 2

JAMES1 rex
 

l'Année dernière.

‘ ‘£hes chaque & 100, 200, 900 et 4]
verges. :

COMPAGNIE, a
Tambour’ Loiselle. 38 points: tam-

bour R. Tessier, ; sergt J. Gawe, 31:17}
- Daupe, 11; E. Tremblay, 40; André
| Paguette, 10; Liveruois, 16; Boucher, |
13; Parent, 11; Viau, 12;major &
sonnens, 53; capt.McKay, 41; Artbu
Paquette, 12; sergt Tétrault, 9; li 3
Gélinas, 38; Jacques, 9; J. Gaothier,

© 15; A. Plantier, 0; Lajole, 11;
sea, 20; Bo 28; Contant, 39; Ÿ
ora. 0; Protx, 4; Proulx, 15; Rot

  

  

  

  

> 34.Association Son-Joat-Bolis
COFsERVATOURE NÂTISSALpr.ARTS

Premier Tirage, le 4 Juin|
mes

àdu chaque Tirages

avemaresiteAtde Les échanges pourue

Cardezeaorantonmt

 

 

 

 

[78)=
- |=

LaPertenrhn
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12; Gurre, 2.

 

 

: coûraanæ b°
Capt. Trudel, 87 :points; Paul Tru-! )

. del, 8; Waters, 28; ‘Deschamps, 6;
“Bernier, 25; J. Leciere, 6; Oumond, 44;

VWYYWTTY YY YYW aWVAAAAAAAAAAAAAA/ ws

3L BARLOW

 

   F. Defoy. 47: Loranger, 12; Dupieusis,
 

24; quartier-niaftre Giroux, 15; ser- |
gent-a bulance Nolet,11; Leblanc,19; |
Versailles, 8; Leÿris, 4; R. Pelletier,
1; Bordeleau, 17; Lemoine, 28; Des-
cars 7; Beauchesne, 43; lleut 8t-

uis, 26; Crevier, 8; Degotre % Gar |
main, 16. :

as
po

le
8

teCOMPAGNIE0

; Sergent, Demers, 42 points; sergent|; |
Coutlée, Z3; cap.Brissette2i; Géliuas,
V88; Challouÿ, 82; cup. Choulnard, 14:
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17; Sasseville, 18 ; clairon D. Patry.2T;1. 27.”
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Capitaine Pelletier, 65 polots;sefgt-|
majorPeltier, 55;sergt Matte, 14; ca-
poral Felten; 27; Laforce,. 44;

 

 
 

Bédard,
Archambault, 30; Lafñertune, 41; |.

/ Vaillant, 11; St-Pierre, 8; Lacasse, 8:
asalut-chlrurgien, 14;Trudeau,5; Cha-
lfou, 5; A. Valllers,7; Latorte, 2; J.
_B, Renaud, 33; A. Renaud, 11; Burke,
14; Shillier, 10; Duquetté, 30; Demua-

le, 6; Grenier, 2; sergt van Bogaert,

"COMPAGNIE a.

HergentDasé, 37 points; Jonas, 26;
Tougas, ‘34; Carpentier, 2; Borugean,
2; Lacormte, 0; Bragler, 14; Latelle, 19;

\sergt Richer, 20; M , 0; Simard,
3Hegimbal, 15; Raclue: 18;cos. 4;

1

=

COMPAGNIEHo

- Capitaïne dè Tobnancourt,50 points;
sergentE. Gareau, 52; A. Bellemarre, |
4; A RO L2G; A. Crevier, 25; ‘clal-
vou Sinthteus, 3; M. Roy, 2; A. Déry, .
a7; Bilodeau, 24; Marceau,3;

;' Martin, 8. .
Le! Game bataillon‘ cetté aunée
esle jour dela fédération à
Québec; ll partira le2inimmé
diatement après son Inspection. fous
seront de retour le mardi 2 juillet.
Le lieutenant. colonelProvost est
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4 76 sur lsvi-.
( qui empor-

‘ait les jeunes mariés: 1i le vit dis
xaître au cuin de larue;rey

un soupir et #6 tournant vers mof: :
F'Mon ami, fil], voilh toute ma vie |

ui s’en est allée!” Son visage expri-
t en Ce momentune:douleur infl-|

è; Jj'eus conscience dél’effroyable
ide que le départ de sa flie creüaait

alansie-cœur de cet poussé. “ort
11 reprit, aprés un ons,

 Ryoulez-vous?L'air me]isdu bien”.
rière: “Ne m'a

  

 

  

 

  

  

  
  

   
   

     

  

  

   

  

  

 

  
   
  
   

    

   
  

   
   
  
    

  

   
   

   
   

 

     
  

    
  

 

    
  
   

   

  
   
  
   

   
  
   

  

   
  

  

   

 

    
  

 

  
   

   

  
   

   
   

  

   

   
  
   

 

  
  
  
   

   

  
  
   

  

 

= Nous descendtmes les cuanvesf
Bées à pied. La duit mencait id

2 étoiles se piquaient sur
3 CeDeatry tee et très clair duciel.

“@ Devienne s'e : “Je souffre, me
itil, et plus Jiral, plusje sentiral

souffrance. Ab! vous he pouvez
roimprendre tout ce que je perds... Il
b' avait entre mia Jeannine et moi une
entente si parfaite, Gue sl étroite com-
kuubidn d'idées et de sentiments. Moi
seull'avais élevée, cultivée, embeille.

_ “lie était la Pprévecupation de tous
“ Mmes instants, l’objet de tous Ines.

ins, le-pôle\sutour duquel tour-
(unient toutes mes pensées, 11 me sem-

: le quesa beauté; sa grace, son intil-
on. Hygénce, tout ce qui la rendait désira

; QUié'et charmante,étalentmoneu
JEtout cela, ajouta-t-ilavec un

blement nerveux dansla voix, mm
enlevéeù un jour et pour toujours.”
1 continua, pris d'vue envie impé:

rieuse de crier sun mal: “Vous savez
que Jeannine West pusma tlle. Elle
avait, sept ans, lorsque j'ai épousé “
wuère, Mails ce que vousne pouvez
pas savoir, C’est que c'est elle, oul, |
uniquement à cause d’elle:que j'ai fait |
ce mariage, qui me suscita taut d’eu-
nois et qui faillit Joe brouille avec.

8 1ua famille.
“Ah! fe sotiviendral éterneile-

ment de ce jour où j'ai rericontré pour;
li première fois ma Jeannine. C'é&.
tult à Dinard, un soir d'août, À l'heure
où le soleil descenddans Iamer‘ensan-
glantée,
“Elle était debout, au bord de l’eau,
et la vaguevenait do ent cares-
ser ‘ses petits pieds usSes longs
cheveux blonds épars lul envelop-
palenit- la taille, ‘et un grand chapeau!

M de pallle, trdw en arriére, était poss.
13 sur sa tête comme une à ;

se teuait droite, immobile, pareille à
une mincé statuette, ses
placées au-dessus dè ses yeux pour
les garantir de la lumière ébloulssan-

 
versl’horizon.. . Je m’approchal sans
‘bruit. Elit se tourna vers mol, les

“ lèvres. entr,ouvertes dans un sourire,
‘avec au fond de ses yeux Hmpides ét
brillants des reflets d’émeraude. On
eût-dit que toutelu mer se mirait dans
ses yeux. Non, je n’avals jamais rien.
vu d'aussi merveilleux, mon émotion
fut incomparable et il me sembla q
toutes les beautés et toutés les

. résiddient dans cette petite fille aux
pieds nus, aux. cheveux dôrés et aux
yeux d’émeraude reticontrée là, au
bord deIa mer, en face dusoleil cou-
Chant...
Jein‘revis le lendemain, surls pla
ge: elle vint à moi et me dit boujour,
‘comme si nous nous connaissions

_ ‘vieille date. Les enfantsont le sentl-
. ment trés vif des sympathles qu'ils|

, fontna°tre, et ils aiment qui les aime.

. dans le cœur de ia petite fille, et son:

vers un aml. Ce même jour, je ts la,|
connaissance de.celle qui devait un
peu pius tard'devenir mà femme, qui

, s'appélait alors Mîime Nérand, et qu)
était veuve. ‘Aux bains de mer les
présentations exigent moins de céré-!
monie qu'à Paris. La jeune femine
survint & un moment où j'adressais

. Qutlques mots À sa’ fillette. Je lai ns
‘compiiment de Jeannine, puls Je me
nommal. Il trouva : ensuite que
nous avions es relations communes
et. 11 n'en fallutpas davantage pour

*. éréer entre nous une de ces intimités
© éphémères, comme on en voit sur les.

plages'et dans los iles d'eaux
“Ah! je ne, pensais pas alors que

yengugenls ma vie,dis nos desth
nées/ne dépendent-ellés pas toutes du’
hasard
en effet entre:sa tmère et moi un tral
d'anlon. qui réndit de Jour en journus
relations plus étroites. | L'enfant s'ô-
tait prise ptur mol d'une affection. qui
me“charmait et me touchait. ” “Vous
aAves couquis le cœur de Jsunuine,;
“‘medisait Mwe ‘Nérand: il faut que
“vous soyez un grand séducteur, car
“cette petite n'aime personue.” Kt |
en. effet, ii m'apparut -blentot que
Jeanuiue. n’'ainiait persoune, exceptd |
mol—que méwe entre la more et la
Bille, il y avait comme un malentendu
gui arrétalt l'enfant dans ses effu-
sions. La ralson de ceite gine entre’

. deux creaturesqui, seules au monde
aüralent dû s'aimer folleuient se trous
Nuit tout entière dans le carnetère de
Mme Nérand. Cupricieuse et roma-
nesquUe,lu mère de Jeannine étâit ce.
que Jj'appellerai une frivole passion.
ude: elleavait pour satlle derérita-
bles crises d'amour, d'gutant glug vio |
lentes qu'elles étalent passagores; on
eût dit qu'elle gâchait toute Ia somme
d'affection dont elle était capable, en.
‘utie seule fois, et qu'il lui fallait en-
Faulte du répit pour se refaire une nou

; *elie provision ‘de tendresse. C'est
© alns qu‘après avoir téwulgné à Jeaïi-

nine Is plus, extravagunte adorätion
tJe ne vous redirai pas toutes les fo-

- Mes qu'elle lui débutiiit. en ces mo-
mentaÿ, ellé restalt gfelquefols plu-
sieurs Jourssans s'occperd'elle,saus

-mrêtie lui parler, l'abahdonualt à dus
‘ ’Molus mercenaires. Cette manière
d'aimer déconcertait Jeannine et né

* l'émoutait pas: en revanche elle res-

  

; Aude, et pon petit cœur, saus toutefois
/Wen tendre compte, éprouvalt le désir
l'une affection, plus égale et plus en-
‘reloppante. Peut-être] avez-vous re
marquéque lespetitesfilles, plus seu.

“ siblus et plus précoces que les petite
, WArÇçUNS, ODL UL seus très algu, quol-

. que inconscient, du tait que les gran:
; des personnes dedvent apporier Jans

l'expression de leurs doutimuents?
“Jë.ne'saurals vous dire ce qui se

passa en inut lorsque je fus certaln
- d'être almépar cette petite Jeannine,

gueilleux et mon amitié pour l'eufant
s'en accrut C'était uu sentiment pro-

- foud et doux, gimple et fort, qui me
| setublalt venir de très kdn; qu! w'ex-

it ét “Qui -m'envahissait, J'avais
a. 5 trente-cing ans èt je ue lalssuls,
derrière moi que de vagues souvenirs:
mon Cœurue semblait désormais im.
puissant àl'amour, Je ue voyais,

. finissant ma vie Inutile, pêche et vide,
. Gans la pean d'un ibataire égolste,
* qul né trouve autour de lut quedes

intérêts en lutte, J vius au regret
y dene pas m'être de de bonne het-

" fe et de n'avoir pas à moi, bien à moi,
.. une petite fillo3 almer.une petite Alle

© qui eût ressemblé à Jeanuine--belle
comide ele, bond comme olla,et

 

RE}

te, et elle regardait au ‘loin, là-bas, |

"Mon émotlon avait trouvé un écho.|;

~instinct Ia condulsait versmol comme|

d'unerencontre? Jeannine fut -

|

sentait vivement les heures desoli- |

qul_n'almalt personne, Jen fus pr--

| m'atmané come elle.
Je m’attachal de jour en jour
et quand il me fallut quit-
n de mer oùj'avais été si-

A Je pus mesurer Is place
‘Qu’elle ténait dans mon cœur. AU mo-
ment de partir, elle se jeta tout en :
larmes % mesbras:“Oh!me dit-elle
“le voudrais tant que voussoyezmoo
“ papa,pour ne jamaispous séparer’
‘Ce mot naïf et charmant fut l'arbitre
de ma tinée. Je sentis que Jean-,

, nine avait besoin de moi et que, e ne ©
‘phuvais plus me passer d'elle. “Nous -
“nous reverrons À Paris, mon eu-

 

   

  

: < fant”, dis-je, et en méine temps je
fesardai Mme Nérand. Célle-ci me
tendit la main ensouriant. ;
“Vous savez le reste. Le

eut-lieu in même année, dans le coù-
rant de décembre. . II n'y avait pas
d'amour entre Mme Nérand. et mol

“1 Elle comprit que je ne Lépousais que
pour sa fille, et ce fut daus une crise
.de dévouement. quielle accepta! cette
étrangeunivn. En efféæ,elle se sentait

j déjà atteinte du mai qui devait l'em-
porter pen après. et elle saisit avéc,
empressement cette occasion d'assurer
le bonleur et l'aveuir de Jeannine.

quatre aunés plus tard, ue pouvait
‘donc laisser un grand vide dans ma

en songeaut que Jeannine serait plus
à moi, à mul seul, rten qu'à mot
L’enfaut netarda pas eneffet A res-
sentir À cette époque le besoin de se
serrer davantage -contre- mon cœur.
Elle avait alors onze ‘ans. Ce n’était -

‘| plus’ ue petite fille." 8on Ame s'épa-
‘{ nouissalt et commençait à apprécier -

le bonheur qu’elle éprouvalt de vivre
‘| à côté de la mienne. Nous eûmes une.
{année entidre de “recroquevillement
intime”: cette éxpression dépeint ad-

; mirablement lasensation très douce‘
dont, nous jouissions ensemble. Ma
femme avait été plutôt “entre” nous:
l'avais ju maintes fois en sa présence
‘la pudeur de cet amour paternel,que

| Je ressentais pour une enfant qui n’é.
tait pas ma fille, et Jeannine, avertie-
"pdrun instinct secret, évitalt souvent
de me témoigner une préférence qui-
aurait pu susciter chez su mère une
légitime jalousie. Cela est] triste à

| dire sans doute, mais la mort de Mme
Devienne nous laissait plus libres de
nous almer et de nous manifester cet
amour!

“J’al passé huit années Aélicieuses,
‘ éultivant avec passion le cœur et l’es-
prit de maJeannine: je l’ai créée à
-nouveau, À mon image, et jel’ai faite
"telle que je l'ai désirée, tout à fait
mienne, Elle est bleu ms fille spirt-

: tuelle, et jene puis pas la renier.
Pourvu que I’ “autre”, continua

: Vienne avec amertume, ne soit pas un
pervers et ne viennepas faner la Jolie
fleur queje lui al donnée

| “Comprenez-vous À esent pour-
duol ma sbuffrance est incomparsbie?
Je‘souffre depuis ce jour où je me suis
aperçu que je n'avais aimé Jeannine
Que pour me la voir prendre-par “un
autredepuis ce jour où j'ai sentïque
Je n'étais plus tout pour elle. Elle
voul me cacher le sentiment nou-
veau qul venaitd'éclore enson ‘Ame
de jeune fille, car elle avalt consclen-
©e que’ “cela” me feralt du mal. Mais
pouvait-il y avoir un secret entre
nous? Je lisals dans son©Sear comme
dans un livre ouvert. .. Kt je I'al don-
“née à cethomme qui vient de l'empor-
‘ter, À cet homme qui l'aime aussi, qui
déniain sera jaloux de moi (comment
ne’ le wilda pas, puisque je le suis
bien de lui, mol!), et qui,conscient ou
inconscient, a'appliquera à détruire
mon œuvre,à faire de ma fille une au-
“tre femmeque celle. rêvéepar mon

UF." eee’
Deviennese tut. II mieserralà

main, et Il, s’élolgna, dans Tombre,
sous la grande porte dochdre du cer-
cle, je dog voûté soudainement vieux.

MARCEL L'HEUREUX.

 

mrrare |

UN AMI DB LA FAMILLE—Au-
cure famille ne devrait rester dans le
Ferry Davis’ Vegetable Palin Killer.
T1 peut être donnéà l'enfant pourfles
coliques ‘et aux adultes pour le rhu-
matisme. Il n’y-a presque pas de ma-
dudies auxquellesli ne s'applique pas
avec bénéfice. 11 ne contient pas da

ques délétères, mais on peut s'en
pre pour les différentes’maladies
de l'humanité. Procurez-vous la gros-
sebouteille de Xets, .

 

rd| Flétes«etclaclarinettes

Les Fifites olarinettes les plus
en usage sont celles de la maison
Mabi'lon. Les meilleurs artistes n’en:

{ instruments donnent entière satis.
1 tion.

En vente chez EdmondHardy, f10 |
rue St-Laurent,

; Le. magasin est ouvert tous les
soirs, - 22 2

Sirop Calmant duDe FJ
: Demers ’

 

ons affirmons qué oe sirop est |.
d’uneefficacité tout à fait-extraordi- |
naire pour rendre hux enfante le
sommeil, naturel et facilitèr la den-
tition ; - pous ne pouvuus trop re-
commander aussi sou Sirop de Gom-
me de Sapin composée contre la co-
queluche. ’
En vente partout. . Dépôt, ubSt

Laurent.
mT

M.A Ma bee, marchand, Wark
worth, nousdor t; “ J'ai venda des
centaines de bouteilles de * l’Haile
Electrique du Dr Thomas, ” ot le
public est unaninieà dire: * (less
un des meilieurs médicaments en
usage; * “ l’Huile’ Electrique ” aac
complides merveilles pour la gué-
risonet le svulagement de ia dou

splital

N

leur, des maux de “ee
mérite Ia conñlance la
wa" =

    Ne manque jam

C’est le verdict ren
Jiers de femmeset
ont fait un. usage udicieux du re-.
mède ‘* LeRégulateur de la Santé de
Ta Femme ” duDr Larividre. C'est
‘le remède par excellencepour puri-
fler et fortiller le sanget les nerfs et
préparer le système à combattreles

| chaleurs énervantes de l'été. *
-Certificats de femmes guéries du
# Beau Mai ” arrivent tous les jours”
par centaines. Ce merveilleux re-
mède ‘ne manque jamais ‘son
coup *,

Bi vous ne trouvez pas le /Réguia-
teurdeia Santé de la Femme et les -
* FemalePlasters ’ dans votre lo-.

- calité, écrivez au doper Pr
J. Larivière, Mauville L

 

me te

Holloway, Il a enlevé| dix cors, sans
-amoune doaleur sar ie * d'une
méine personne. Ce u’il à fait une
fois, il pout le faire parte

fee commnè ‘an sirop,
comme vermifugs, à non l‘ex-

eves1avine VerREMotnor
Graves. Le plus graud ver
siècie.

 
 

 

“La mort de ma femme, survenue |.

vie. Vous l’avouéral-je? J'éprouvai |
méme alors unesorte de jole égolate. |:

désirent pas d’autresparge que ces|

Essayez le Quênsseur des Cors|

à .

| scenes ET FANTAISIES|

: Durand otDuval !

| Céait l'autre semaine, à la veile
des congés de Pâques. La scdne se
passait, si vous le voulez bieu, daus
la gare du chemin de fer de l'Ouest |
Votre ‘très hunible sérviteur traver

{sait, ‘saus penser à mal, la galerie pu- i
: blique qui conduit à la ruede Hume.

Un monsieur se jeta dans les jam-
: des’ de: votre serviteur qui, justement
courroucé : |
—Maladroit !| Est-ce que vous be

> | pouvez pas faire attention a...
Maisla phrase de mauvaise bümeur|

i

avait fait place à un ,
—Comment,c’est toi! fee
Car je venais de reconnaître Durand

un de mes bons amis de’ collège, em-
ployéau ministère de **s,
.—Ah! çà, mon gullfard; of diable

-cours-tu si vite !
—Où je cours ? Parbleu ! au bu-

\ Teau des billets ! |
—Tu pars?
—Sans doute. Est-ce que:.ces choses-

là se demandent un pareil jour! Je
profite des quarante-huit heures de
Congé que me donnent, les fêtes pour’
fuir ce Paris maudit‘ ce Paris
@reux, ce Paris empesté que vont
dre plus odieux encore les réjo
sances. de la foire au pain d'é
Ne€serlatupas de mon avis ?

—Ob. ! la‘ foule les ruesdans. les-
.Quelles on boit. mange et respire du
macadamvolatisé. Les gens qui vous
marchent wur lés pieds, les lamplons
qui vous pleurent sur les babits, les
orgues qui vous .assourdissent, ‘ les
grilindes en plein vent qui vous: em-
poisonnent. C'est-à-dire que je ferais
mille lieues, s’il était nécessaire, pour
échapper à de semblables supplices.
et me réfugier.dans les bras de la cam-

 

des tiraillements d'impatience. Mais
la campagne, surtout le printemps,
c’est la vie, c'est le silence éloquent
de Ia nature, ¢ le caime ‘bienfai-
sant, le recueillement suave, Un colin
de bois qui passe, un rayon de soleil,
un bout de pré qui verdoile, voilà le
bonheur ! Adley ! Je manquerals le
train et je-ne m'en consolerais Ja-

Sur quoi, mon ami Durand se pré
cipita avec fureur vers le guichet.
Quant & mol, j'avais ‘à peine fait

quelques pas que, grace au tohu-bohu
qui règne en ces lieux dans de telles

cond individu.
Celai-là, suivi d'un commissaire

‘portant une malle légère, ne me laissa
pas le temps de me reconnaître :
—Ah ! parbleu, je suis bien aise que

là première’ personne que jé rencontre
en débarquant soit un ancien Camara

de college!
A cette exclamation, je relevai la

tête et me trouvai eu facé d'un autre
de mes condisciples, brave garçon du
nom de Duval qui est allé échouer
‘dans l'étude de notaire d'un chef-lleu
de canton ‘normand. i
Duval paraissait radieux ©
—Ah !- mon cher, st tu savais com-

nie cela fait du bien derevoir Paris.
Grâce aux congés dePâques,j'ai deux
“Journées de libres, et j'en al profité
pour bondir jusqu'ici. J'ignore si tu’
@ comme. mol, mails rien ne me paraît
admirable comme lo peleméle de Pa-
ris en fête. À In bonne heure ! voilà
de l’existence, du mouvement. Ce
n’est plus la campagne, bête, morne,
terne. Ce ne sont plus ces champs de-
Fantlesquels on baille du matin au
soir.

… Ces bois monotones, où les ofseaux
assommants sifflent-des refrains cris
pans ! Cette perpétuelle solitude
suintant l’ennui’ et conduisant au
spleen directement ! Dieu! qu’on est
enfant ! Croirais-tu que tels va être.
pour moi un:bonbeur réel de me sentir

kbousculé, de savourer une hd-
re habitée |
Je ne veux pas manquer une seule

des baraques de ia barrière du Trône.
J'adore les saltimbanques, Je raffole
-des chevaux de bois. Je ne trouve rien
“de compérable aux délices des tour-
niquets. >
Tiens ! pardonne-moi ; mais J'ai ba:

te d'aller déposer ma malle à l'hôtel
pour fouler À mon. aise les. trottoirs
et contempler des becs de gas. 0 Pa- |
rin ! ParisV! Paris 111°
En achevant ces mots, n partit com-

me un trait. .
Resté seul. je me pris À rapprocher

les deux panégyriquesquè je venais
: d'entendre. Attralt fatal de ce que
.nous n’avons point ! Grice Atol, nous

des Durands tt des Duvals ici-bas !

 FANTASIO.

3.5. Treatier ;
Chirorgien dentiste,a ouvert son.

‘bureau auNo 200 rue Saint-Denis,
au coin de_la rue Sainte-Catherine,
‘Ouvrage de première classe, satin-
faction garantie. Votre. patronage
sollicité. 1aw

Beaux Mabilloments d’Eté

a

 

‘Bonne coupe, stoffe de-la plu
baute nouveauté, confection. saps

- rieure et à grand‘bon marché, c
F. Huard, taflleur fashianable N
1867 rueBeCatherine. 14wv
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éditeurs informent res toegs $
10 publicque leurs agents om Ont da” pren-
‘re Ids votus des cit pour le. Hrectory
de 139-6. Comme1ext ex0ems)vement1Mi-
cila d'arriver À nor épedallun aorrecte et
æ1uct6 due naMs, par suite de ‘lu; difMculté
QUE VOUS. ÉPPOUTOUS À DOUS procurer des
agetls pariunt les deux anges. 106 permets
Wés'qui -Hésireat “47 teurs. me, Bayes,
orc gpatioc» ou sT4lres (réprimes cairtecte)
meatsont priés de venir Boot bureau,
Avant le3 mul, 8 rus s1-Nicolas, exumine
lts épreuves avauii#Qr correction Bale,

après 16 11 Jain. les liered qui nous reste.

| ehacon-
JOMY 1OVELL a ae.

Montréal, 35 maliS 2
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s'était interrompue sur ‘mes Jèvres et}

pou- |.
ef

piven[EX

pagne. Rien que d'y songér, jesens |

circonstances, je me heurtai A un se- |

l'sommes et serons tons éternellement |

Avis ax Actionnaires |

Aunun opfre POST souseription ne ars pris

“ront après la pebrieatioan ssront vendus $i.

 

Scott & Bowne, Belleville.— Tous.les phar

‘des tendancesàla maigreur deviennen
- hérédité mais pat négligence. Lesge

 

=, LE“MONDE-NUMERO péaLe-saueDs+2MAT

vers la Phtisie, c’est la négligence;

ne sont pas transmissibles, ï
Les prédispositions héréditai

‘ l'épuisemeat,la faiblesse des bronches,1
sont heureusement enrayées par

L’Emulsion
 

   
des muscles pleins de santéet de vigueur et’

nisme un éclat de vie qui persiste. Lesenfants qui gran
“en ont’besoin. Tousles médecins du m

_ ne cessent de la prescriré.
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t phtisiques, non. pat
rmesde cette maladie

\chexic,

let $1.00.

    

 

  

   

  

  
  

 

  

 

  

 

elles

uet

 

   
I
E

S
S

 

 

1
i
   

“MEUBLES 
| A. Bélanr.

 
 F =

  

NE ‘our SUIVENT::

concurrence comme

QUALITEet|BAS

 

Ty
A E

Loesas oaDB SALON, en noyer noir et.

eeAMEUBLEMENT DBCHAMBRE,siecomplet it !
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EcOmbrelles I ‘Ombrelles !

 

 

“GantsPure Soie, dan toutes losNouvelleNusa.
pe ses valant 60 cts pour23ca. :

   Parapluies| Parie
Parapluies, très-bonne qualité, à 50; 70, 85

“ Parapluies, Soie et Leine, de $1.00à $3.78.5e,

    

/Ombrelles,Larges, Volants, Nuances Nouvel,
pe uis 75cts

rE Ombre les pour Enfants, dopeyBox N

; Costumes en Duck! Lo que
| À Nous venons dè recevoir 75 Costumes ea Duck,

AU valant $4.75,que nous vendrons3$3.78,

) Bas!Bas! Bas! 04€
“Bas en Cachemire Noir Uni avesplesot )
du Pied doubles, 26cts. |

‘Bas eù Cachemire Noir à tesaves ions “
= ‘bouts du pied doubles, 23ota. 3
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! Sous-Vetements! 2° ie
Sous-vêtements enCoton pour DamesàLeu1,

es“a LaineNNatarelle,
Sou d'été, pour Dames,à33,38àJE

‘apis et Prelarte!. {

LEPors
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236et237rueSt-Lanrent |
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: offre in meilleur marchépour du Tweed /

/Eoossais qui ait jamais été faite,aur votreropes 2

commande. 3 _
vf ’ LA

Vent Is Semaine. pour veuir 5nous voir: Le

The Pymoth Rock
TailoringCca)

EmRueSainte-Catherine._
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   ABonMarche ,

8. CARSLEY.FE

collerettes en Velours
Coe sutre cousignation de colleret-

velours et en denteile dans

esdrap Tos‘pour ex

4! 7705 CARSLEY.5

| mapormisables pour.

Dames et bien is
tes fmperméables pour
utés les principales
| goûts les plus pou.

 
  

costumes pour Dames
Bacore. d'autres. nouveaux: costu-

Costumes blancs Duck pour dames.
Jungs biases en

Totes ea Tock doef
famed.
“Cases a Drde'conientpou

€ ‘ras tous les patrons dechoix. :
i et Bton de choix, ‘

Costumes.de Fetes
CentsDE CAMPAGNE

“| tu seras mitré.”

  

  

  
  

 

  

   
  

 

   

    

  

“mtores a Robes-
ine] fantaisie, 88¢c. | 7.

: Spon crêm > dessins, 856 ia ree

a mo solealine,Hcy

asole’ laine à des

4 FobSkatie 8 car|

Leplus fort stock de toiles.etde
ses en toile dans la. Puis-

Macé 4°60 Fon peut choisir et gat
Aomprend les produits des plug
iSatures du moude: ’

caisuer.

“Nappesdede Tables
metsde table en pare toile

Soc Ia dos. 
® rantalste pour serviettes à.

A verge.
Pole pourbonchers, - 39 pouces de|
= Ye lp verge!
ir blanches, pour bain, Ra}

RA: blahebe: pour drupa; 60c Ia ¥weJoe lancbe’ pour orelllers, 40c 1a.

wid en Tolle. pour voitures, Ste

8. CARSLEY |

‘habitetonne
Pour aller en-bi-

t pour aller en bicy-
le Bigby imperméable.

dycleliothe. Cluique bycic
Puissance devrulten avoir

i Assortiment complet est exposé’
département d'Habite pour

ps de près basprix. - .
AP z CARSLEY. 

  

q Lanile.-
la prémièredu “Fils de’
qui sera un événement th
l'année, quel qu’en soitle succès,
M. Henri de

Yailleùr acharnést un [producteur
infatigable, ven àParis
à vingt aus, avocdouze
‘de rente pour faire son’ droit, Il

  

1 de vers*
L'édition est avjourd’haj -épaisé et |

| n'aura pas les honneurs de. ls réim-

Son pèreétait £arde d'honneur de
Louis:XVIII, après avoir étéjoffi-
“eier de Napoléon: ler. H était capi- |
| taine du. régiment dans lequeile |
vicomte de Rochefort de Lugay,le |

ieutensnt, , En 1814 le régiment
dosnz-vaillammeut à Brienne etle

| sous-lieutenant chargesa Iatête de
ses hommes avec uno rare intrépi-
dité. Napoléon était là et remar-
qua le bravoure impétueuse du jeu- |
ne sous-lieutenant; il demunda ag
vicomte de’ Bornièr:. -
—Capitaine, quel ‘est ce sous- |

lieutenant qui esttoujourses avant?
|giralle vvicomie de Rochefort,
| Sire.
| —Bién, envoyez-le moi quand

| nous rurans remporté [a victoire.
: Lesarmées conlisées farent bat-
tues €e jour-là, es Napoléon, déco-
an lni-méme le souslieutenant vi
comte de Rochefort, ~~
Les fils de ces deux: soldats de-

valent se retrouver Cans la môlés
-listéraire undemi-siècle plus tard,
Henri de Borvier naquit en plein

| Midi, à Lunel, dans|
1825. On le destins abord À
‘être d'Égliss et une de ses 4

|seras évêque, mon petit bonhomiié,
On. commengs put

| lo mettre ao petit séminaire d
Versailles,mais lo climat sombre du

|Nord_convenats mai au joune Méri
EPLACES D'œaufdional: ondutle renvoyer au pays

uepouvèlles épot-,
‘du grandsoleil ot ilentra en sep
‘tième au petit séminaire de Lunel,
“placé sous la direction de l’évêque
deMontatpellier Mgr' Thibaalt,
cien confésseur de is FeineAmie;
c'était an de ces - prélats instruits,

{très libéral au- fond et ayaot une.
vislepassion pour les lettres. 1
jorganisait, d
“vant le ajaième desJésuites da |

“ ÀXVIIe siècle, des raprésentations -
|thétralos ; on jouait Ia comédie «t
| les élèvesTécitaient des vers, C’est

| M quelejeune véminariste s'ossays
géaie dontiljoua

un des principaux rôles et c’est là
;,fà composer une tra

peut-être. asi + prié-le goût da
théâtre
Fillo de Roland *et au “ File de
T'Arétio.

Quand Henri de Borer fut regu
bachelier, il demuuda à ne pas con-
uesaessai de Carrière religieu-:

cine fl ne se son itpas.
de Pout; il vint à Paris et -en

en vers, “le Mariagede Luther,”

directeur, À. Royer, le priu d’al-

béâtreFrançais.

était. commissaire du @g—rne-
ment, le priadepasser ; lo ‘uirec-

- longs compliments—ef co -n'était;|
il pus dans'ses habltudde—puis le con -

“| maisquia‘Inisbé livre'un assez cu-
rieuë, “l’Art du Comédien”

vaut lp terrible

mule n'était pas oncôre le synony-
‘me du refus poli, Mais noud - éions |

| à lu flu de 1847 ; tandisquele poè-

{ fau proclamé M.
- plor sé remit à l'œuvre ot dorivit un

ujours en cingactes ét toujours én

Pexil de Victor Hugo ;.

d'Odéon. qui n'en voulut pas; il

‘lecture ot, encors une fin,retusasa
| pièce. …

Lee circonstances - rendaient ‘da

| qui,xune fois,lui accorda une

de Dante (Viotor Hugo): |"
Mot,fe pare, mon exil me chevieusoù m'ntttre,
L'exf priavel quimarche, aliongeaet ls mares.

Dutaolisa je Bétriral, Je pouceutvrai sans seme

‘£a peur, la trabison, le crue, ja bassosse : .

- Mes epueanls, plougds vivents dius mon sater,
, Worrout lows soma éorits de’soustyles de fer, .

   

commengs|prpeblior un volume|
premières Feuilles.” |

ession,
gHenrido“Bornier fi ioomte |

red’Heori Rochefort, était sous- |

granit, on :

tantes lui disait souvent pr

x fois. pat sn,sui-|

ui-devaitie conduireà “ la:

écrtvit an drame en-vinq otes et
‘suivant les cours de“lu - Fa als, ir

| succés avec Mounet-Suily et arak -
['quiest encoreinédit du rhste et va. ,

:fepa être joué. De Bornier te: |
. | ports naturellement à l’Odéon,mais|

- lerle retirer “le-‘plus vite possi-|
ble”. L'auteur éconduit passs les:
Rooke otdéposa son manuscrit au!

Quelques jours. après, Bulor, qui

1, ‘teur de‘LuRevue des Deux Mon-
‘| des” commença par:tai adresserde;

“fia A'won * lecteur habituel, un M.
‘Cochut doat lenomest. bien oublié,;

. Cochiut conseills & M. deBor- ||
rquelques changements et le)

‘À jeune auteur ire aa pidge de]
>Comite La pièce||

fatregue à correction ; cette for- |.

"Ÿ té corrigenit, Ja ‘révolution de Fé-|
| vrier éciata, ‘la direction dù Thét-
tre-Franguis changes ; il ne tut plus f
questiondu “Maringe. de Luther.” |
‘Aprèsla République, l'Empire!

eari de Bor-{

autre drame “ Dante et Béatrix, ‘*.

‘vers. C'était ls mise à |a scène de |
comme

pour la première pièce, il la porta à

allà frapper au‘ Théétre-Français|

| teur d'affaires

| Téstelu représentation sases difficile;
la piève so terminait par. osevers

| couler la . haarappiiceÀ ines maux sorsira d'alégeance ; .
Twflu, Alighinri, co sure tarengenos. *

. Et le rideau devait amber
 dosaun. Ii po ge leva jamais,(c'est ÿ

»aitpas été joné.

—
ah

fétaitai peu encouragé
‘hasard le conduisit àuno des séun
cea publiques de l’Académie ; on y

‘| eile d’être couronné _àl’Institut que

3 umacoeseit et la troisième i} rem
porta, onfin, leprix avec **ov
de Sue,” qu'on lait on. train d

  

   + vit le rewercier ot ini ait:yo

second drame deM. do Bornier oh

+ Lie pode délaisss/uun .génre> où il
7 pod gejour, la

| distribuait précisément les prix aux
-Juuréits dos différents concours;i
‘se dit quiil éluit peut être plus tay

joué au . Théâtre Français ot il se
mit à concourir, La première année,
Al obiiat une mention; ls -secoude;|

i

AN AN LL
5 fi + . * + - '

i

4 f Savervous bien que vous, avez,
. | [toutpoète quevous êtes, donné une
= mice à l'ingénieur, l’idée duchenai 7.
: |MHenri de‘Bornier, avant d’é |.

pare- oriross |pièce,avait compalsé plus |
ide quatre centsvolames surla ma |
‘tière, et il avaitva quele canal de

-|des anciens Pharaons réunissait in-
rniér éet on tra-- (directement Ja mer Rouge (Rry-

\tbrée) à la mer Méditerranée; il
pommengait àCabine empruntait
‘eau du it, et de là,de irigeait
versia mer Roue. au sejetait à
Patumos,dans le golfe. de Colzum.

cela en quatre vers :

To Canal que Inmein des'roti Eeyptions | rT
| Oreves fusqu's Coizam, Soprafa teursu sanlons
Par Le mer Ersthréeunissent les denis mondes, |

/ Condaït dansie désert le Nil aux esax fécondes.
“Ce détail si important, lai dit

‘monsieurde Lesseps,m'avait échap-
: pé. mais je vais m'en ‘servir: et je
vousle devral. ,

ne wT .
«Comment m'est : venue l’idée-

première de In “Fille de Roland ?”*
me dit Henride Bornisr;ob ! cela

| date de loin, de : bien loin. Vous
| savez quemon père était an. vieux

Royauté, a surtout servi la France.
Pour loi l’idée. du dévouement à
Ia: pafrie primait tons les ma:
tres - sentiments ‘ : ‘Tout jeans.

 géuéral de Bourmont, jqui tout en
étant un admirable soldat, oublia
deux fois qu'&u-dessus detout il y
ale drapesu: une première toisA
servit dans lesjrangs des‘émigr
¢’était gue erreur Smmaneshies

trapai irpm pour lejüger;
fais quand il eut repris da service,
à la tdte des arm frangaives, et
que durant les Cont joursil eut, ia
veille de la deuxième batatlle” de
Fleurus, abandonné le corps d'ar-
mée dont Napoléon lui avais confié
le commandement pour se rendre
auprès de Lôuis XVIII, le- plus
grand nombre le blâma,.

Et quand, à la prise d'Alger, de
Bourmont, qui da reste se condui-
ait là en héros,eut unde ses filstué

la prisede.Stuoueli, mon pre vitIk|
commein punition de Dien. Voiid

mon drame, Sans doute
| à faire aucpneallusion; pat va
plus: hautetvisé plus Join, mais
vous me demandes quelest le senti-

‘départ de mapièce, le voilà,”
Le dramo'écrit, il failait le faire

jouer ;pour latroisième fois, Henri
de‘Bornier récommengs à frimper
le terrible Golgotbu, - M.

vrage |‘effruys et pour dédommager
le poète dan. refus péremptoirefl

‘lui ‘demanda d'écrire * Agaüen- |
BON,” d'aprés Sénèque, - C'était une
fche-‘de cunsdlation, mais ‘ce n'était
qu'unefiche. Ç
M, Perrin remplagn M. B Thier.

ry. Coquelinaîné lui parlu de l’œu-
‘vro de de-Bornier, Perrin accordé

correction ek finulement jouée en
1874. Vousvous seuvenezdu grand.

Bernhardt,
‘ Toutle resto esftrop connu pour

être relevé; * ‘In fille de Rolland ”

droit 4 M, de‘Bornier‘etlui permit |
/d'écrire “les Noces d'Autiiu;"Joués à |
l'Odéou.

Puis vint «Mahomet " quela di- |

tin” dans lequel Henri ‘deBornier
déclare avoir mis tout sou effort
-estbétiquo . et dont il attend la pre-
mière.avoc une conflance ustisfaite.
—Là, me disaitil, j'ui donné

tout dè ue j'ai pu.e: oui c6.quej'ai
congu, Ju suis contend. .

Atiendous ‘et voyons.

7 JuanBauxann,

Jetezlesyeux sar coef
—

 

. Achetes le nel detable le meilleur, le
pluspur, le pluséconouriquede l’uvi-

‘à votre éplelèt.
oy

“

 

M: Colïn J.Macpherson, pendant de
longues années À la. Loau aud Mort-
guge Co., vient d'ouvrir~un bureau

fauce Co., chambre. No3.
M. Macphersou s'occupers de ventes

placements,

publieen général etde
tes en} particulier.

est atissl expérimenté qu'actif et nous
‘en-aAUrons dit assezpour engiger ceux

went, Yendre.ou acheter une pruoprié-
té‘ un terrain, à l'aller voir et à lui

usaction. i:

retary

Instrumentsdde musique.

Les instrumentsde Fanfare de la
| cétêbre mai-on Mabillon de Bruxet-
1 lus ne laissent rien’ à désirer:.- Les
I Cornets sout jolis, . très ‘faciles 2
jouer et justes. Les connaisseurs en:
disent basucoup de bienainsi que:
des Altos, Barytons, “Trombones et
Basses. via le mraguif das
Vens ter que

sortiesent de Edmond Hardy, 210
rue Se-Lanreat, soul sgeut au Ca.
‘nana. .

jeté EE5e Jusqu'à9 heures. “23

en ’

nineSmpiomen. mai de tête
Perte d’appéiit, langue chargée, et
indisposi on générale. Ces syup-
tômes, si Oules néglige, se dévelop-
peront en und maladie aigue, ll ya
Un dicton populaire qui dit “ qu’une
ouce dé prévention vaut une livre

 

d'aitentionsur ce-point pour épars:

‘sesnotes de médecin Pour cette |
maladie prouez en vous couchant,
deux ou'trois Pilulss Végétalcs de |
Parmeiso, et une ou deux pendant creuses. À Ferdinand de Lossops trois soirs conséonuile eivous seres

NC 205 = Ar

Henri de Bornier ‘avait résumé.

‘soldat qui, sous l'empire. de la

jelui aï entobdu citer exemple da| ,

d’autr ; tout le monde nose mon- |

auprès de lui, quelques jours après:

‘l’idée dont je anis parti pour écrire À
je n'ai:vou-/

‘ment qui = été ppour motle point de

ouard |
Thierryétait alors directeur; l’on.

une lecture, lé, pièco fut reçue à|.

rapporta deux cent mille. francede |

-plomagie arbi; o'setlo: Lroididme.
drame qui n'ai pu êtro joué. De--
main nousaurons‘* le Filsde l’Aré-

Vous ne pouvez vivre sans sel. -

vers—le sel Windsor. Demandez-le

Nouvel agent dimamsesbles.. |=

dansI'adifice dela Canada Lite Assi-

et d'achats d'immeubles aiuai que de” |

k
M. Mucpherson est Ten connuda

coups riv-

On de plait à reconnaître en lui le 5
gentilhomine parfait et Thabile direc-|

Ajoutons À cela quit |

Qui veulent faire quelque bon place- |

est ouvert.tous les: +etles matières nulaibles

de guérison ” es il suts-d’un peu |

goer des moia de maladie et de RTOS. |
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Louis Voiger, ‘un jeune de-"
meurant au No. 46 de la rué Berthe-

} lot, s’est suiciàé hier en prénant une
forte dose d’oplum, vers cing heures
de I'aprés-midi. Le Dr Jobnson, de la
‘rue Bleury, mandé en toute hâte, Tul

admin des antidotes, mais ii
erate t tard. Le mourant fut trans

AFhopital Général off 1 expira
àad héures bier sofr.

Volger, à son arrivée à Montréal,
l'an dernier, avait ouvert un magasin
‘de cigares, eux Ia rue Bte-Catherine,
mais avait dû abandonner ce com-
merce quatre’ mois: plus tard. 11. vi-
vait en bonne intelligence avec ss
femme £t appartenait à one famille
du “high life,” résidant en Angle-
terre.
Depuisplusieurs mois, I avait fait.

de vains efforts pour se trouver ‘une |.
position à Montréal, quand, avant-'
hier, {I s'est présenté aux bureaux
“d'un Journal anglais de cette ville, |
of)‘ ses services ont été retenus.com-
me agent d'annonces. Son travail de-
va it-commenceriundf prochain.

© Hier il'se plaignait 2 Mme Volger
de ne pouvoir faire-mieux. Cetés der-
nière lul dit alors de he pes pérdre
courageet alla lui chercher une bou-
tetlle de
“G'est pendañt son absence que Vol
ger avala le contenu. d'uue' bouteille

° { QE. CU

- L'Enquêtedu coroner aura leuA |

 

UNDETROUSSEUR

Hier soir, ver oti heures, comme
le constable Eugène Leroux, de la
Cour du Recorder, passait enfacede
l'église St-Vincent, rue_Ste-Catberine,
ii aperçut‘an individu qui arracbalt |

i

unporte-mounale àune dame eu face |
*de lui
; voleur, fut conduit par le constable 1

mn Higgins. c’est fe nomdu

À Ia caserne de police No 2.Il demièu-
re au No. 46 de Ii rüe St-Bernard. À
peine était-il] dans les celiules, que |
Mme Guindon, 9744 rueDufresne, et
Mrne Bertrand, 61 rue Dufresne; vin-
rent raconter au sergent de cette ca-
serne qu'un individu leur avait eñ-;
lévé léurporte-monnale dans l’église:
Bt-Vincent. —
dT{

détectives ont méme se photo- | -
srapile sen leur 3

 

LES ECOLES | mr
“ NEUTRES4TEXAS

On defend sux religiouses
d'enseigner dans les

; sccles publiques

ustin, Texas, 2%Le département
JEho de l'instruction publique, ap-

“ pelé à juger un appel pris au comté-
Victoria, à déclaré que les religieuses
wavaient pus ie droit d'enselgner

daus les écoles publiques de l'Etat et
Que la neutralité des écoles ne devait
pas être violée par qui que ce soit.

AESTRERCTIERY'
fortune do § rouen

: TroisHivières .

alo, N. Y., Un boulsager de
cette ville nom
mest enQu du bu

ur retrouver son fils, Hilpdde qui
‘estpnfut-deI paison patornetle à

hbster, ily a 10 ans. Lejenueext
éritier d’une somime de $25,000 que

Int a|léguée Une tante morte récein-
ent drolesgros P. Q. .

 

+4.

«AU restaurant voisin.

. Alphonse: ot, .
u de polite et a-

majdé que l'ou fit des recherches |

QUESTION DE REPONSE/

Quandon a. des amis oudes cou-

“paissances en ‘demi-deuil, est-il poli,
| est-il obligatoire même de les inviter

pour des réunions de:cérémonie ?

Il n'est peut-être pas’obligatoire,

amis et connaissances. -

remment par chacun. C'est. souvent
affaire d'appréciation :
Malgré les conventions, dertains le

prolongent; en dépit des convenir
ces, certains l'écourtent. .
On ne peut se formaliser de .

voir, quelle qu'en soit la date,

on se croit négligé. Libre aux gens

 

MARIESCECENT Ans

On entend quelquefois parler de
|noces d’or, plus rarementde noces

sont célébrées au bout de soixante
ausde mariage. :

  
 

 
 
 

qu'on vieulard de cent

femme, d'ane année seulement los
ue lui, viennent de

ecet ème anniversaire deleurs
noces! '  -
La chose vost passée ré

: | Zeombolga un. petit village do la
Hongrie,50h Tes deux archicontenal-
resont passé toute leur vie d’hon-
nêtes et palsibles artisans.
Les journaux de: Vienne qui rap-

portent le fait en garantissant son
tenticité, ajoutent qu’à Pocogaiqi

de cette fête unique én son gènre
municipalité de Zeombaigsa Als

| dé de Voter une pension au vieux
Ménage dont l'âge vénérable. et la
touchante fidélité font is gloire du

« hongrois.
©Gant aus de mariage ! quaile sdyl-

nocas de platine, ou quoi ?

 

. Quoique Geo. Andrews, de Lowell,

a] shirhed 1l fut néanmoins guért
“bar la Salsepareille dyer.

 

‘ov ACHETER

fomSeisot son charbon

où

famille ont souvent à se résoudre.

. que les marchands de combustible
sont légion. Bel et bien. Mais ¢om-

| me chacunveut en avoir pour bon
- argent le tout n'est pas d'aller au pre-
-Inier clos at de donner sa commande.
Non,fl faut pouvoir € mpter sur son

co doublepoint dé vue que de
| ler au. public le grand clos . A.
JL Barlow vient d'ouvrir au )NOTTue
Craig, et où 1l vendra dubols-dechoix
et du charbon, en gros et en détail.

donner moindre
 

 

A.C.LACHANCE
PROFESSEUM.DE ,

Mandeline, Guitare, Hanje
--et Bandola. Di

, Se|
320 RYE DORCHESTER ~~

-yje

ILULKS PENNYEOYAL Les Pilules de son
Sear Da Pakacati pas dor tle a leur régulateur pour

et témjours sficace.enCouvelepredre
&Lorredirdirectement. où iolha

| tainement poli d’emvoyer. malgré |B
leur demi-deuil, des Invitations à ses

Le deuil est toujours porté Qi. |

Invitation quelconque. Mais on ut B
_{rés bien se froissersi, au: contraire. | M

d'agir comme ils Featendent; accep- :

Mais faites ia politesse F2 à il

|de dlamaot, qui, comme don le sait, | :

Muls voild que nous [ap renons Ë

  nommé Jobann Sasahmiry, ot sa |

—

r
a
r
e

®Mais il vafailoir trouver un/nom: »

eût in moitié du corps couvertd'uicè-
Ma _

“TA LOUERUne boutique contenant un engin ge 1
- foross et accessoires, aves
ment, située ruevsDominique,Some Tr i

tt 6 prêter à .
Propriétésààan Billets - cacotnptée.gr

aussi d'arbitragesd'aisuran
decoteion.

où acheter son bois et son charbon,|
voilà un problème que les chefs de

Ondira que la solution est facile et

fournisseur et savoir'que ce qu’ilvous
-} divrera A domicile sera de première|
| Qualité C'est donc rendre service à

M. Barlow serecommande aux ache-.
teurs tant par l'excellence de son
combustible ‘que par la modicité de

‘ ses prix et sa parfaite intégrité. Ce
n'est pas lui qui profitera de l'igno-

4 vance desgenspourles mal servir où,
poids.

rerrar

  

 

   

 

    
   

      

  a ||
i
. |

F

  

   

ANNONCE IIMPORTANTEDE.

John Murphy&Cie|
TITELae GRANDEEg{

©
.
_

 

LESCHUTES NIAGARA
a monstre représentant les fameuses catarsotes.
grande peintare da monde connu. LL =

2,000 vergut de splendides Sateens Français valan de ‘S00A 350
marqués pour quelques jours 150 laJorge.

000 v de_magnifiques Sateens rangals,
uésA B0c 1a verge.

} N s aussian choix considérable de Guillaux
nes,“Batistos. Mousselines, entbasstress Toiles “Doek”,oe.
qe nous offrons à“peseivemens bas

| TOILES,‘‘RIDEAUX, | couviriEDSBLanos,
COUVRrene EN COULEURS.

 

John Murphy&cis
2sdsRUESTE-CATHERINE,

] Sa COIN DX LA RUE METCALPE.

Comision:+ UnfontPrès pour Fonset Argentsminns
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| mame TRUDEL .
LU Ja rue tt-Jaoques
 

A Vendre-Hôte
froit, épiceries

res toujoursen nain,
pour dès persunn-s qui pets

à vendrere aus lesàdicéren-
rties de la ville, :-'adrente:

rie, 18 Salni-Jaoques, ris-A-vis le bureau de
‘ste. Bureau de l'après-midi, 4. ue Haint-

t

mencer lesa
seine À loueret à

se
 

 

ÇHavourssA VENDEE — ALyest

wolie. Nous avons en
‘ n vé un splendide assorties
ehaloupes James Kuavp &
Unit ; loutet en dévre”

“ rO:r@4 0n QUIVrE, trôs
mag(ues ;. toutes garanti

ti d'eité-maisin, avec lo
Bie ur société, out fait desoh
dunfren desl ansel jour ouvr

nesde eonfiance. F
Tue mi-Jacques.

nadien, avec acces-
a Bute ot Prous.

RASER BROM., '
m8 |
 

YENPETole, restuarants lHrou-
accordée, daus

. difffrenies riendoin vitie Pl
nsde € -Lag-

rout,Conorine et Gulario de 6756 en
montent. Musgnifique étai de

| *te-Catherint, comprie fxtures + ontils, 3
.chevaux, voitures, harnais, étc - Kpiaerie,
| ouinde rue, place de fortune, ois dace ia

piasire cause ds malad “
| petridre et Peliatioriun Notre-Dame, en fn Den =
esPaiule de Justice M ‘
 

87,00 A PRETEU sar
Miière où seconde hy-

"pothèque par sommes de $200. en montant,
Augsel ULitlets promisacires escomptés ét. are
gout avance snr poiice EVILESet autre
datesliesJURN LEVEL

 

hytrainsrtsgotie
 

TEMESILHIMES HIRT
 

Ouipouvant gouter et jouirdeloursmets
 

INDIGESTION ET SES TERREURS
 

LEPANES CHLETCUFONDFD LATo,>;
©DSTRMRMM|
 

{Le grand Remède delaNaturevevous

sang pur, unetétereposéeet
un1 profondsommeil
 Lo . — =

Les mortels les plus misaratice sur digestion et palpitation decœur. ce ai
cette terre aout ceux gui sotit atteints :
d'indigemion obstinée st crüelle. - :
Les organes digestifssont tous en

mauvais ordre et le pailent est tour
nienté À toute heure du:jour. C'est
aprèe avoir mangéqu'il ressent ia
plus grande ‘souffrance : ft semble
‘avoir au sommet de l'estomac un
poids, où une pesanteur.tu_tnal de.
“tête presque contibuel manque d'ap
pétit, palpitatiun de cœur. Intestius
Weheset morts et constipations..
‘Les cuthartigues et rewddes ordi

naires do, ne font qu'ageraver les.
maux du tient et le plongent encore
plus dans Table de la soulfrance el
“du désenpolr,

Le merveilleuxremède de la nature,
le Paine's Celery Compound, est le
seul remède que p rivent générale |
ment les meilleurs ulus. 1 agit
directement sur lesBerfé; il nettole le
sang et chasse toutes Les betructions |

OTEow
digestifs et donne cette vigueur par-
faite du corps dont lee personnes én
santé seulspeuvent jouir— Après|
avoir pris du Paine's Celery Co
pound, il devient uh plaisir de mal
ger, le sômimell devient naturel etpro-}.
fond. et il vaut La peine de vivre.
Mme H. Cormack. de Halifax, N.

. Qui souffrit pendant des asates,
t comme suit:

“Clestavec plaisir que“S'ajoutemon
témoignageà la valeurdu Paine't Ce
lery ‘Compound.
d'annéas, j'ai.beaucoup souffert «‘i

To À

Peridant nombre

don
nerä unappétit natureletsain,pe|

ES
a

—=

qué de wonten los fiers ou une pe-
tite côte: ma Pespir
“ble et sl courte; ma un bou repas
était quelque those de terrible À cau-

ait ube“véritable.es pour‘mot

 

tluu étant ai fai-

tarant- au- No 834

ries modssi fmD. 1]
vantdépendant deLia Marioutre FoedemeA

Àenneonvem votive de fon Juno-Eeytiste

nesinprdeduree po de

de Unési

Uvre Le renvoi vifisiels<
Cité da Montreal aves une
foe marie330 etSadi riSul sul

à
Four!aeenAREEee

 

orSm]

 

 

  

se des agonlés que J'endarais. ensut- | Hate
te: Je ne pouvais être soulagé que

“ ttmpéralrement par les remèdes et

 Mélléamentsdu médecin. L'été der- |
Hier, Mon Cœurme Blinal si fréguem-  :
ment, que je devins faible et imiséra- |
ble-sl miséraide que je sentais la vie
êtré uv. fardead_Pour us: Favals
Lesuicoup entendu “parier du Paives
Célery Compound mals n'avais pas
l'idée’ que je. pourrais en’ retirer” des | Ÿ
bénéfices en aucune manière. A la
fin jeJe fus persuadée à l'essayer, et

Malo Lmomaraie
at

rs,
quand Jeus ful la première bouteille Tiago pin
“mou état était de beancoup amélie-
ré J'ai pris ciny boutellles du Cour.
pound et dis en toute vérité, qu'auéun "
autre remède n'a julnais opéré sur |

résultats. Les |Moi de si nervellieux
battements de Cœur ne omit pasdé-
rangé depuls quelques mois: je puis
Maintenant prendre us Lun repas et

| ne ressent pasde dguleurs après.
“Ou pe peut trop-dire du Palge's

Celery Compound et Je crois que tous  sorti psri par etes
Cevus om à remarques, aaudis à

tiSiaenl toate

M. Lacroix Fils,Hetboriste, Sacess-
. sour de Dame Vve R. Desmarais,

356 RUEST-DENIS
“4sPorte rie Ontario, Rontreal
Fous PuneSetatutes 4s resin
ariincso, vos nousSonia§pt

Sous prises xXXrs'minetser2000 6e
etape quMâdes-vous des

ë
7.
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Le,

Hémnromsrotn instructionde vendre à nan cu

= 6RUE ST-JACQUES -
Mereredi, 2e courant, a ons

- -- heures

réserve, pourclore la votes.Sans
wien de feu I. Duclos; les Imm -

bles ci-après décrits =

oli mpisone portelsrendreur.shoot
Tia AtBaris Borromie,avesun terres vecuut

 

 

 

“VOTE1 CONNEHE
à lous sallen,Lan sousmignis

GSRUE TIACQUES
pesea.

TE
du Miniitère dei Marine,

| Espasidesgnaus

=soni sams rberve olvA fois your se on

0 “A DIX HEURES

ma MAM aan |X

[AVISDEDEFAILLITE
| manieLEE3Sumexxperpen

Pgiguns
Luwdi, Iv 37 mani 1993,411 hears 0.00

    

; amdtatitise dumpi
cousine suit, envoie *

 

hg 1408. Notree rei Dease,

 

AVIS OEFAILUTE
- Dams varvAIREDR

H..0.DUBOIS&cie' 
| >a
-Leepmb,a Sock,

Mercredi Ib 29Mal 1805
A 11 HEURES A. BB. by

 

  » L'actit-mctétier ocosisaut - . dete
bat 40 ings mpbrvar, nt i
be pal se mantent € aprte isvuninies à

ligunce inracute: amsovée à pont sey
préésaitee sorcut a Brana

Lu cms DLAMARTIAS.

: 1888 rue Jowe-Dame, ;
=MABOOTTE FRE em >

———

PressTams).ne Gow
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chaud, -

 BONNEUS:a
. ?_ “A Poceasion Ba24mat, Ia reine Vic-

toria vient conférer des honneurs

et décorations à certains personnages

‘Importants. ;!

Lord Aberdben est fait grand.eroix |
de l'ordre St-Michel et St-George.
‘Le lieutenaht-gouverneur Schultz

et M.H. Joly %
chevaliers (KE

Lotbinière sont faits
M. G.).

Le Dr W:H‘Hingstôn, deMontréal, |
est fait KnightBachelor”.
M. A. BR. Milne,collecteurdes dous-

nes À la Colomble , est fait

* eommandeur de l'ordre. St-Michel et

- St-Geyrgé.

. Lewis Morns, pôète anglais; Heury

: Jeving, tragédien anglais et Walter
Besant, auteur bnglais,

-

“KnightsBachelor”,

TN
Le @ ns générales en[tale ont |
Yen demain. I) yacinqcents sièges|.
de députés—compte 2,300 candi- |°

Crispl espére € e éludans sept cob

 

 IF BELO
ut résolu de #'occu-

per plus sérieusement quejamais de
- la question d’aayolr un curé. de, leur
_ Rationalité. Unecentaine d’entre eux

‘ont déjà décidé de se réunir tous les
“étmanches dansla sallé St-Jean-Bap-

tiste, au lieu de l'église, et d'autre”

suivront leur exemple.

oo. Hest difficile de prévoir, dès à pré-
ment, od aboutira.ey.commen

Tobe,

Onsalt que l'évéque ud au

Quel appartient: elsonville refuse

dedonner À nos compatriotes un pré-
addé leur nationalité. w

 

ELLESE

: La “ Minerve
: €e qui suit:

» Cette fo

fore. 5Plus°

J sons—quiwappéllelele » Monde,” est
“ encore À inventer.

Ne volia-t-1l pus que cette charlata-

; FOURVOLE

*dece matin pabile

 par. exemple, c’est. trop
ro

soir, un fait divers que. nous lui

IB n'ignore pas qu'elle sort de sou

tion de ce ‘trait: de mœurs sans sa-
i voir que le premier coupable c’est lui,

et 11 est d'autant/plus à craindre qu'il
fait ainsi le sans même s’en

, apercevoir. :

-- La “ Minerve” reviexit. donc -à. la
charge: Nous ndus attendions à ce

- ééberdement. L

“ Mails, pauvre,“ Minerre* ne voyes-

vous pas'que vous êtes ledernier des

‘pour remplie vos soporifiques colon-
“nés.

Te 20, En volant i « Monde” en pac

- re hommage à son honnêteté.

Vous devez au|moins comprendre

cela. |

. votre propre. monnaie, lorsque, en
“ Jéfeuse contre vos * pides ” atta-
| Ques, nous vous avons cité un anodin

: pos’ nouvelles et que nousavons gros

‘wl à dessein dans nos commentaires

. peur bien faire tessortir. Phypocrite
et. malhonndte‘tactique que vous sul-

ves,
se Minerve” ne taitpes école de

mœurs, Vous n'avès ui mission ni
qualités pourcela. La “ Vérité. * de
Québec, vbus le prouvetous les jours,

‘et lat* Croix.’ dé Montréal, organe

des intéedts cathaliq
Tou l'a prouvé vingt ols.

—tie 1

- THIBUNE LIBRE
1

-——

a) Montréal, 28 mal.
. lerédacteur,
Dans votre cation da.2 dernier,

vous dites:

=: M, Tarte, dépu do PInlet, nous au-
torise à démenti là nouvelle publiée
Tier dans la “PF "*, disant que la
‘mort de son frère à Lanorale, a été
causée par la négligence du médecin
qui le soignait Depuis longtem

"M. Napoléon Tarte souffrait afroc.
. “tions rhumatismales qui finalemeüt
-- l'ont conduit au tombeau.

1.
I.¥
+

 

J

- Le député de T'lalet dit qu'il n’a pes|.

Detain, dimanche après-midi seu: .été question d'enquête, qu'il n'en de-
2manders pas ot Qqu'it-n°uy go aura

Les funérailles de M
: ‘Tarte auront leu denatn en
rolsse de Lavorale;

Votrereporter wa mal compris.‘la

seule déclaration que je lual faite

estque je ve de pas d'enjue-

te.Les.causes de la mort de monfrère

"me sont connues, comme elles.pont

connues du dueteur Beausoleil et du

docteur ae Grandpré. .

: Votre, ete.

xman.TARTE -
sr“OliverMowatMowat s'est embarqué

hier soir & bord da oyancouver,”

à levé l'ancre cé inatin. )
+ ir

: | On vient decoulet enbronte, à Pre

| cotta. près de Milan, la statue dû mæ-
réchal de MacMabon, qui sera inan-
‘gerée le 4 juin prochain, our Ia
: ruagipiacyde Mason i

. 80 Vous qui es monopo or
“le bon sens, ce dont le public In
‘gentdoute fort, vous auriez dû vous
apercevoir que nos vous payons he

qu

4 gué conc .
SirJohn. ve Macdonald était favo-

tentOrganeJueJo '

. nesque gazette nous reproche, hier |

savions emprun textuellerhent ou à à
: peu près ?

Do deux choses l'une,ou le “Monde”
cbnnaît cette cularitd, ét la pré
tendue “saleté” qu’il nous reproche,

wi. -

Ou'bien iI a condamné ia publica- :

‘journaux “à précher lesbonnes| Ji

Imœurs.

Lo. V “votes tes : nouvelles qu|

“# sortent du*sein“ de vos ‘confrères,

ticulier, vous, pudique feuille, vous

fait divers que vous aves pillé dans |

du Canada, a

L. Napolto }
iapa

‘qui

Ses propositionsde suicide

1

Il voulait du.roman dans..
mort

——

Lecoñpuer McMahona commence,
ce matin, uneenquête sur le corps de
Ls Volger,qui #'est sulcidé jeudl. —
Le premier témoin entendu aété
Mme Volger. Elle ‘déclare que sen.
mari était âgé de 31 ans. Il était à
Montréal dépuis dix mois. Il n'avait
aucune situation et se trouvait à.

* bout de ressources. Depuis quelques .
seiuaines 11 voulait se suicider, mais
11 désirait que 8afemme mour(t avec
lui. À plusieurs reprises il lui proposa
de prendre du poison; mais elle re-
fusa toujours. Jeudi il-prit du-lauda-:
num en son absence. Quand elle re-
vint if l’embrassa en lui disant:“Ma

chère, séparons-nous bons amis cem-
rme nous l’avons toujours été.” C'est
alors qu’elle fit mander le Dr Jobu;
son, qui fit transporter le n
"hôpital.
L'enquête se continue.

re
Un scandale va probablement6cls-

 

; ter dans quelques jours à Mon

- La décapitation d’un gros fonction-

naire s’ensulvra. :
L'affairefera du bruit.

~~

 

 

{= aoDRAPEAUCANADIEN

\ Le “Monde” àdéja dit que ‘Sir Do- |.
nald Smith s'occupait en ce moment
de concert avec plusieurs députés et
sénateurs de trouver un drapeau qui
serait véritablement celui du Canada.
Notre viguette- représente ce dra-

- peau tel onle conçoit notre distin-

rable à cette idée et lord et lady Aber-
deenapprouvent entièrement le pro-

Quelqu'un a suggéré que -l’on imite
- les Etats-Unis et que les provinces
soient désignées par'des étoiles daus
:lé noûveau drapeau.

Cette propositiou ne rencontre pas
ro robation de 8ir Donald qui veut’

que chose d’original et qui soit
franch dien.
La feuilleer le est notre. emblé-

‘mie national et en mer on la distingue-,
rait fort blen sur lé fondrouge de!

- l'Union Jack.

- GRAND FESTIVAL
——"

 

—

“ MgrFabre ira consacrer l'église pa-

lende-
main.

Le R. P. Charlebois, directeur du
lltge Baurget et le R, F. Dufort,

directeur du collège de Beauharnois,
s'embarquent aujourd'hui pour la
France, où ils vont assister au chapi-

| tre de l'institut de Saiut-Viateur:

La St-Jean-Baptiste, comme nous
l'avons déjà dit, seru chômée le ler

- Àcette occasion d'organiser un grand
festival musical, auquel prendront
part nombre de fanfares.

Les :travaux du collège progresse t
rapidement. Solxante-deux ouvrie1
y sont occupés eu ce moment. D
train que va l'ouvrage on espôre qu’
aèra teruïfié à l'automne. |
Le pont de l'écluse fonctionue |

Jourd'hui comme ua charme. I

CADAVRERECONRO
Cent coutes.5 Maye

Lecadavre trouvé flottant dans le
fleuve, à l« Pointe da Moulin à Vent,
à été reconnu hier comme étant

v re dernier. M. J. Lavoie, phar-
macien, ami intime du défunt, à re

. conau-le cadavre. 11 à iimimédiatéument
envoyé Une dépêche au frère de Mayo
et à: Mme Mayo, qui demeurent à
Fairfield, Me. Ces derniers serontici
demain. . ;

  

“NATATION

Le club de natation de Montréal au-
ne. assemblée importante Jundi

i | a echanic's Institute
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-- OBSÈQUES

 

: Hier, ont eu-Heu, A la chapelle de
Notre-Dame dePitié, les 0 ues de
la révérende Mère ‘St-Jean du: Cal-

.grégatiou.
La défunte, née Marte Célonie Reg

cine, comptait 32 ans, ¥ mols et
Jours de vie religieuse et était Agse.
de 49 aus, 8 mois et 12 jours.
M. l’abbé Larue, P.S.8, a vB à

la cérémunle funèbre.
Lo
2

 

PARCHHOYAL

GRANDES ATTRACTIONS

“ment

“ (Représentation à 3 beures) .

Sigour Canova, Harytos d'Upéra.
‘Miss Laurel, Chauts et dances, -
. Balzac, Trapèze et anneaux ¥o-
ants. _.
Miss I Magnet, Chants et dances
Prince Leo, L'Homme Serpent.
Lezor, Musique Originale,
Miss Henriette Arnold de Koster =

Bial's New-Ybrk-.. -
. Miss MHFrauklia de. Proctor,New-
York.
: Professeur. Armani. magicién,
"La bande de "Harmonie soul àa a

rectionde M. E. Hardy.
. Lgl voltures aduilses gratia
. Admission 10 cents

—-

MadamePuPaul Albert

MaMadameme Pail Albert, domicilicé rhe
No 44, à gagné le deuxième re lot, ibillets de 10 cts) ¥aleur sa,

u tirage du 22 mai de in Société des

“Art, du Cansdu, 1688 ‘rueque
‘Banie. /

; ; +
A <

“DEVOLGER||

. À {| Ibrneau, M. Rodrigue, N, Robillard,

| deux équipes, l’une de base-ball, dau-.

à de MM

+ Le club St-Albails mettait en

| -Me Marcelin, défense. - -
x Veiegtoin, lor Juillet

roiasiale de St-Télesphore, le 29 toal
| et celle de Hemuningford le

juillet à Valléyfield. On se propose |-

de M. J. 8, ueue Be

vaire, assistante-générale de la Con-:.

:! faire.

Entre les « National”,

les « Cornwall "oo«

M. Laurier surle terrain

Trois à quatre mille personnes se.
scot rendues, hier après-midi, sur le
terrain du *“ National,” pour assister
à de grandes Jjoûites promises.

|. A la placed'honneur, sur l'estrade,
nous avons remarqué : L'bon. M.
Wilfrid Laurier, MM. L. O. David,”

,J. M. Fortier, F. X. Dupuis, P, H.
' Roy, J. A. C. Madore, Dr Lachapelje,
M.P., I'&cbevin Jacques, James Co-
chrane, l'échevin Dupré,. Alfred Bru-
net. J. T. Lawoix, Dr J. A. Rudier,

€. Lalonde, Théo. Larictôt, C. Val-
des. P. B. Casgrain, Dr E. Morin,
T'échevin Stevenson. l'échevin, Costi-
gan, 8. Demers, R. Lemieux, H. Ga-

J. A. Mercier, Ed. Guerin. et autres.
Jamais autant de Canadiens-fran-

cals pe s'étaient donné rendez-vous
sur l'ancien terrain dès. Shamrocks.
ie débuts du “ National,” cette |

saison, avaient soulevé un intérêt par-*
‘ticulier .chez nos compatriotes- qui,
Svsqu'icl, s'Étaient tenus presque sys-
tématiquement A, Vécart du sport et
der exercices athlétiques..
Le ‘ National” avait mis en ligne

trede crosse.
‘La première s'est mesurée contre le

elubde &t-Albans; la seconde contre’
celui de Cornwail,
L'équipe de ‘baise-bail se: compusait

L. Belcourt, Pitcher.
Bell, Second but.

. Lane, Premier but.
Page, Short stop.
Senle, Centre field. .
Lussier, Troisièmebut
Gauthier, Left field.
Michaud, Right fed
Brouillet, Catch

À

*

‘Avec designations correspot
MM. Pond, Dinsmore, Daly, C. Prow-
se, Millett, Onrke, Mitchell, A. Prow-
se, Koyt.
Les “ National” ‘ont ‘commencé le }

match avec un entrain et un brio qui
ont soulevé l'enthousiasme de la fou-
le, mais ils ont faïbll dans les der-
-niers trois-quarts d'heure. Tellement
que dansle dernier ‘“‘ Inning,” les Bt-
Albans ont fait huit courses.
A ‘quatre heures, ln joûte était 46

claréeclose avec 15 pour les St-Al-
barset 5 seulement pour les “‘Natlo-
n
T1 faut direque les joueurs du club.
américain comptent parmi les. mell-
leurs du Vermont et qu’ils ont vf
“pitcher” qui se porte rudement |
bien
Noa jeunes amis du “ National”

allaient au feu presque pour la pre-
mière fois et Ton comprendqu’ils
n'afent pas eu l'aplomb et l’atout de -
leurs adversaires. :
A quatre heures,commencalt Jo.

watch de crosse. * :

*Le National” avait mis en ‘Mgne :
‘M. Foleÿ, Goal ;
M. Martineau, PPott13. -
M. Bark, Cover-potut .
M. Abbott, défense ; 4,

lalôls, défense ; .
X alpitre, Centre ;
M. Rochon, Homefield. ;
M. White, Home field ;
M. Valois, Homefleld4
M. McVey, Outside;i

- M. Boyer, TIuside. |

Les Cornwalls, un vieux club,bien
entraîné,connaissant la lutte et ayant
du true, alignait, avec les dénomina-
tions correspoudantes à celles ci-des-
sus, MM. Murphy, Rivière, Meldon,
Criter, Lewis, J. Adams, Tobin, Tur-
ner, O'Neil, Broderick, Power, Mac.
Cdtcheon.
M. Lauriera alors quitté Lestrade

pour aller sur le terrain etla foule a
&pplaudi & outrance notre éminent
tompatriote..
M. J;M. Fortier et M. L. O. David

accompagnalert ‘M. Laurier, qut a
adressé quelques mots agréables aux
membres des deuxclubs,-puls déposé
La balle entre.deux crosses. C'était le
signal du couibat: i

Il s’est joué neuf parties et par le
tableau suivant on verrh ladurée. dè
cbaquepartie-ét le nom du “scorer”:

Partie. Vainqueura Scorer, Temps

1......National......Boyer.J20.00
"L2......National.....White...
3….National.….“Valoisaus c0vues da

-MoOutoheoa... 3.00
te....... 3

r *

   

    National.~-MeVey.... +... 4.00

Le gapitaine Duggan, qui hour
dait i National” a“ droit à force

 
complinjents, car il n dirigé nos jeu-

et vue habileté consommée.
Nous devons Aussi des.ifélleltations

 

démis l'&-

gué aussitôtI pol «que nécesaltuit
son était. La lutte, un moment inter-’
rompue, à été reprise, mais, pour éga-
Hser les chances, M. Valpltre, “home- +
field” du “National,” a #6 mis hors
de:combat:
Lè résultat a été magnifique.Six

rertivrs pour le “National” contre 3
pour les “Cornwall.” Allex-y galment
et courageusement ;' exerces- vous. -
~perfectionnes - vous; travaillez sans

| relâche.
Vois avez débuté hier aver mañe

tria ¢t avant-longtemps vous seres en
état |de vous mesurer avec les wetl-
leu ) clube. du Canada. : .

AU ‘QUEENS |
Représentation Men réussle de

À

À EMOUVANT|

: Résultat : 6 parties contre 8 ;

ya de quol.Un résultat de.sept par-

‘triomphe. vu la force reconnue yes

rrain,
} + Vicilos nouns des joQteurs de cha-

y. et Danaber,

- “compagnons. d'armes

- clubs ont admirablement bien joué,

{ minutes. La dixième -par les’ Sham:
'} rocks (Danaher)eù 8 sécondes,

Al n'entendpas sanquier plus de res-

tanta.que.ceux doment votés par le

nes gels avec un tact, vn coup d'cetl |.

particuli® A MM. Barke, Marti-
neau, Boyer, Folay et Valois, qut ont
fait preuve de ¢rinerie| et qui, out
IzOBtré qu'ils avalent du truc. …
Au cours de la lutte, 1 était des

plus ‘ani tout en,restant d'une
pere il M.{. Murphy, le

- cette œuvre éminemment ‘

statues ouautresvbjeta d'art sauront

! des salles du “Enemies.” hier, an Queen's. L'éloge
de Mlle Rose Coghlann’est plus.à

* Enemies ” est. uhe coinédie
dans le genre de “Diplomaer.” que

dernier.
MM. Coghlan et Rullivan ontrempli

admirablement bienleurs rôles
Les Coghlans jouerontencore ee

après-midi et ce soir.

© mta

Maladies Chreniqnes

‘Devénues chroniques. len affections
dés voles respiratoires dégéndrent
trop souvent en maladies de poitrine
Puur éviter ces complications. on :
conacillers sux malades de prendre |

| : ln Société St-Jean-Baptiste, de leurs

publie montréalais a ai Foûtée lan i ;

ot Grosso partiade crosseà

4   
clubde
itais,

Ottawa, 25.~]
cette ville, les

crosse de
nnent de-

* Ÿ remporter la victoire dans la première. ol
Joûte tinportante dels saison. Les en-
thousiastesdu jeu et le monde sportif
de la Capitale sont dans la jubilation.

tiestcoutre trois est un véritable.

Shamrocks. qui sont actuellement jes
champions de la Puissante.
Flus de 5,000 personnes s'étaient

rendues au Parc Lansdowne pour.as-
sister au tournoi. Un acclama chaude
ment les Shamrocks’ quand ils Brent
leur entrée sur le te

queclub :
Capitals.—Crown, goal; Patterson,

point ; Quinn, cover-point; Devine, H.
Carson, James, defencefield ; G. Car,

seu, centre ; Carleton, Ketchuill,
Smith, home field; J. Murphy. outside
‘home. ; J. Powers, inside home ; F. |
Blasounette, captaid.
Shamrocks.—J. McKenna, goal

Stiuson, point ; Moore, cover-point
Murray, O'Brien, Hin defence
field ; Kelly, centre ; Neville, Mer
Keown, U'Mearn. home. field ; Dana-
her, outside home ; Tucker, iuside
bome ; F .O'Reilly, captain.
Juge.—F; C. Chittick. =.
Arbitres.—C. Clendinneng, A. L

Draper.
Pyke, D. Tan |Time Keepers.—MM.

sey.
L'opinion générale, quelques minu-

tes aprésque la partie était engagée,
était queles Capitals avaient ls supé
rioritéet il ne faisait pas de doute
pour ia grande majorité que notre
club Montréalais serait battu. Le club

des Capitals avait tous ses membres
et semblait dans les meilleures con-
ditions possibles pour entreprendre la
lutte,tandis que parmi:les Shamrocks,
il y avait de bons joûteurs bots d'état
pour engager .upe partie aussi dispu-:
tée et' déployer toute {la mesure de:
leurs forces. Tel fait lecas pour Kel-

e plua Wall qui a
fait ses preuves J'an dernier, s'étant
blessé À la jambe, Il y.a quelque
temps n'a pu prêter main-forte à ses

Sommetoute, ln victoire a été très
disputée depart et d'autre et les deux

lesvaincus comme le valnqueurs.Les |
scènes disgracieases et brutales
Qu'on a déjà souvent remariuées à
ces joûtes de la crosse ont heureuse-
ment été évitées. II! est-à espérer que
le mêmé calme et la même dignité
solent conservées à toutes les joûtes
qui auront leu entre les clube pour
le championnat de la saison. Le jeu
de lacrosse eat up jeu national : c’est
bien le:moins qu’il ne soit pas une
boucherie, comme In chose s’est vue
par le passé, tant & Montréal qu'à
Ottawa.

première partie a été gagnée
lea Capitals (G. Carson) on 314 ming.
fos. Lu seconde par. les Capitals
(Smith) ‘en 5 minutes, La troisième
par les Shamrocks (Tucket) en 244 mi-
nutes. La quatrième par les Capitals
(Murphy) en 444 minutes. La cinquië-
me par les Shamrocks (Neville) en 234 :
minutes. La wxième par les Capitals
(Geo. Carson} à minute. La septième
par les Capitals (Powers) en 73 mi-
nutes. La liuitième par les Capitals
{Murphy) en4% minutes. La neuvid-
me par les Capitals (Geo. mn) 154 |

——ésrt

MROBB

Mainténant. que les credits sont"
fixés, le trésorier à écrit aux diffé
Teuts départemeuts pour sur diré de
ne pas dépenser plus. qu’il ne leur est
téspectivemetit-alloué. |

Al. Rabb dit que cette ahnée les co-
mités-ne séralent pas excusables de-|

   Tow

wanquer à cette règle, du laquelle on- |.
s'est malheureusement trop écartée.
les annéesprécédentes, par suite de
circonstances anorwales. Quant à Iut,

ponsabilitéqu’il ‘a’eat justifiable de le
fuire et il ne disposera d'autres. mon-

co
Parecette ccñdaite rigonreuse mals

sage, le trésorier espère rétablir le
REre entre x revenu et les dépen-

"MT._

La vill@rvrapayer $4000

: A. lamoureux, veuve Qu
-pompler . Guillaume Rt-Georges, Ind:
accldentellement en tombant d'une”
voitare-échelle, vient d'obtenir juge
ment au montant de-Ki tue av long
mages contre la cité de: Montréal

VOLOAN ERSRUPTION
Naples, 25—Le Vésuve estde noo-

veau en ruption,

- ASSOCIATIONSTIRAN.
BAPTISTE

ConservatoireNasNasiènaï des Arts -

Nous publionsdans une autre colos-
ne l'annoñce de In suciété Bt-Jenn-
Baptiste au sujet de son premier tira-
£e d'otijets d’‘art Nous engageons de
nouveau nos & encourager |

tioüiale et
artistique. Les lots offerts son! pom-
breux. d'une valeur considérable, Le
prix ‘des billets trés aniniiue et tout

t purter les canadiens-frauçais Àri:
valiser de xûle pour faire un succèe
complet de l'entreprise. ….

Les artistes, qui ént des tableaux, |

YW

le privilège de Jed exposer dans une
cuument Nationsi qui-

sers sun peu. coavertie en galerie per-
Wanagte: *
Cette galerie, bous en sominessûre

/LA GREVE ;
SEClCONTINUE

+
+}
..
*

 

 

   

1824 rue:Notre-Dame,

Lesvieux maîtres neconpalssaien
‘thstraments. mats tes maîtres notesPas
leet les recommandent à-ceûx Q

Ecrivez pour Catalogueset Prix.

: MFAdressez-vous aux

WILLIS&

 

 

ce que©était que d'avoir ces célèbres
oururErLEE fears grandes quaiites

lout avoir an article do preuière. a

te en Giresofon Detail.

CIE;
MONTREAL
    

* Pour ie viet den 25,000 nom - des acheteurs de Montréal de PEANGN BEL.Le
 

Efforts auprès desgré
y vistes

»
3 —

Embaucheursenvoyés.à Otta-
-wa eta Hall

i, res

Ried de nouveau au sujet de is a
ve des Ppelleteurs decharbon, ce ma
tin. | vs

Les nou-unionistes ‘ont, 4 rien taire.
Le navire qu’ils viennent de décline
ger à quitté : port ce matin à neuf
“heures

Plusieurs aulgs steamerschargée
de charbon sont atteuduslundi.

forts,par l'entremise d'un ageut,pour
arriver à décider les unionistes Cana-
diens-français à reprendre le travail,
undi
Cet agent, qui n'a pu Téusair à ve

-procurer des hommes à Trois-Rivid-

pa. ande parmi les unionistes.
n autre agent est parti, hier soit,

pour Ottawa et Hull. afin’ d"émban-
cher des ouvriers pour le compte |de
La Dominion Coal Compnay. |

 

LE CONSEIL.

/ Il y aura lund! séance ré-

 

discussion concernant l'élargissement
et le prolongement de la Côte St-Lam-
bert. L’on mettra aussi &l'étude un
“rapport de. la commissiondes finan-
" ces recommandant un octrol de $10.
000 pour venir en aideA la compagnie
d'exposition de Montréal.
Le consell tlendra mardi soir une:

Assemblée upéciale, L'ordre du- jour te
plus important est un rapport de ia

dant que Yapprovigionnement du gas

passé Pur La ‘compagnie dn
Montréal.  . que de

LUGUBRE DECOUVERTE

A,peut: heures, ce matin, les ol
ployés de la manufacture de colon&
Hochelaga ont trouvé le cadavre d'un
homme flottant sur l'eau eu arrière
de la filature. Le cadavre est com-
plètement nu et mesure cinq pieds et

- Le coroner McMahon a LA potins
de cette découverte lugubi
coche»a été transporté à là morgue.

Teme

LE$ CADETS.

Du Mont8:ntSt-Loc

Les ts do Mont st uis ont pa-
radé hier sur je Champ de Mars, de
vaut une foule considérable. 1] était
ouxe heures lorsqu'ils sout arrivés eur
je Champ de Mars précédés deleur

 

{ neuf po

Jor Atkiluson et à midi pendant q

et que Jos. Vincenttrait unesalve de
21 coups &u qual.Jacques-Cartier, nos

Joie sur Le Champ de Mars,

POUR OHESLÉR à
thier ‘su bénétice du monument Ché-
nier. Voir l'annonce,

| macenca

PERSONNEL
M. le Dr VictorPerrault, de la rue
St-Denis, part avvid Muse Perrault ep
septembre prochain pour: l'Europe.
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